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AVANT PROPOS

	 

	À tous ceux qui prendront connaissance de ce livre, à la fois historique et informatif sur Le Régiment de Hull, souvenez-vous qu’il reflète la vie, les joies et les peines, les succès et les échecs de ceux qui y ont servi depuis sa formation.

	 

	Ce document est vivant, nous informe, oui, mais nous forme également sur les hauts et les bas d’une organisation qui est composée d’hommes et de femmes qui ont accepté de servir leur pays mais aussi leur communauté locale.

	 

	En publiant ce livre, le Sénat régimentaire du Régiment de Hull a voulu rendre hommage à tous ceux qui ont contribué à la maturité d’une unité de milice au cours des décennies et qui ont rendu des services appréciables à la population. Certains ont même payé de leur santé, voire de leur vie.

	 

	On y note une constante évolution due aux circonstances du moment mais aussi en fonction des individus qui l’ont dirigé. On y apprend comment l’unité a progressé, comment elle a été impliquée à tous les niveaux et surtout comment elle a vécu avec ses traditions, ses règles particulières et en a même développé de nouvelles.

	 

	Le Sénat régimentaire tient à remercier tous ceux et celles qui ont travaillé à assembler dans un seul volume les faits du passé et du présent, à les organiser et à les publier. Dans la crainte d’en oublier il est préférable de ne pas citer de noms mais de les féliciter tous et de leur offrir la reconnaissance de tous les membres actuels et anciens ainsi que des amis du Régiment.

	 

	Il sera essentiel d’ajouter à cette histoire les événements importants qui continueront de se produire au sein de l’unité au cours des prochaines décennies afin de s’assurer, avec les moyens dont nous disposons maintenant, que la vie régimentaire se perpétue pour les futures générations.

	 

	On ne passe pas.

	 

	
PRIÈRE RÉGIMENTAIRE

	 

	« Ô Saints Martyrs canadiens, nous vous prions, vous qui, en servant Dieu et notre Patrie, avez donné un si bel exemple de courage, d’intercéder auprès du Créateur pour qu’il guide nos chefs dans le combat afin que nos épées ne soutiennent qu’une juste cause. Faites qu’il épargne la vie de ses enfants et les ramène sains et saufs dans leur foyer. »

	 

	Amen

	 

	
CHAPITRE I – HISTOIRE DU RÉGIMENT DE HULL

	 

	ORIGINES

	 

	Si la création du Régiment de Hull ne remonte officiellement qu'au mois d'août 1914, la milice canadienne est toutefois présente à Hull bien avant cette date. Au début du 18e siècle, le comté d’Argenteuil englobait un vaste territoire le long de la rive est de la rivière des Outaouais, allant de Montréal jusqu’au-delà des villes actuelles de Gatineau et d’Ottawa.

	 

	Formée vers la fin du 18e siècle, la milice du comté était organisée en petites compagnies cantonnées dans les communautés du comté. Wrightville, la communauté destinée à devenir la ville de Gatineau, ne faisait pas l’exception.

	 

	[image: E:\6- Photos\Historique\Milita.PNG]

	Fantassin de la milice coloniale canadienne. Illustration de R. Volstad.

	 

	En 1802, une compagnie de milice, commandée par le Capitaine Philémon Wright, est formée à Wrightville.1 La compagnie de la milice de Hull et Templeton, surnommée Wright’s Company, avait peu d’équipement car la Couronne fournissait très peu. On s’entraînait le printemps ou l’été dans un parc qu’occupe l’actuel édifice de la compagnie E.B. Eddy.

	 

	Au mois d'août 1820, la compagnie Wright est chargée de rendre les honneurs au Gouverneur-général, Son excellence Lord Dalhousie, en visite à Hull. Les annales de l'époque rapportent que la compagnie ne disposait alors que d'une seule pièce d'artillerie pour tirer les 19 coups requis. Celle-ci, vieille et affaiblie, vole en éclat, blessant l'artilleur qui la servait. Touché par cette infortune, le gouverneur-général ordonne que deux canons de cuivre, 60 sabres, 60 fusils et une importante quantité de munitions soient envoyés à Hull.
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	Membres d’une compagnie du 11e Bataillon en exercice. Photo: Musée Régional d’Argenteuil

	 

	Soixante-quatre ans après cet incident, une directive générale de la milice canadienne du 15 mars 1884 ordonne le déplacement de la compagnie 2 du 43rd Ottawa and Carleton Bataillon of Rifles, qui est perpétué jusqu’à ce jour par le Cameron Highlanders of Ottawa de Mount Sherwood à Hull. Les premières nominations, faites le 25 mars 1884, se lisaient comme suit:

	 

	«43rd Ottawa and Carleton Battalion of Rifles No.2 Company - to be provisional Lieut. Robert Georges Nesbitt; Gentlemen; Vice Mills, Charles Montgomery Wright, Vice Astley. Headquarters of No.2 Company: Hull.»

	 

	Le quartier général de cette compagnie demeure à Hull jusqu'en 1887, quand toutes les compagnies dispersées sont réunies au quartier général du bataillon, à Ottawa. Après cette date, aucun record historique n’indique la présence de la milice canadienne à Hull jusqu’en 1913.

	 

	 

	
LA FONDATION DU RÉGIMENT ET LA GRANDE GUERRE

	 

	À l’aube de la Première Guerre mondiale, au printemps 1913, un groupe de citoyens hullois décidaient de former un régiment local,2 ce qui intéressa immédiatement toute la population de Hull. Les premières réunions d’organisation eurent lieu au Collège Notre-Dame et les organisateurs étaient M-A Allard, Joseph-Alphonse Cloutier, I. Landre, R. Déziel, J. Paré, J-A Thibault, Lieutenant H. Heyendal et J. Gauvin. Malgré qu’elle n’ait pas été officiellement reconnue, l’unité commence dès 1913 à parader sous le commandement du Capitaine J. Allard.3 

	 

	Le 7 août 1914, l’ordre général de la milice canadienne 128/14 autorise la formation d'un City Corps Battalion of Infantry, with headquarters at Hull. Avec cela, le Régiment est fondé sous le commandement du Lieutenant-colonel Wilfred Allard. Trois jours plus tôt, le Canada était entré en guerre contre l'Allemagne; la Grande Guerre mondiale vient d'éclater.
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	Le Lieutenant-colonel Wilfred Allard.

	 

	Comme le voulait la coutume à l'époque, l'unité fut désignée par un numéro. Ainsi, le premier nom officiel du Régiment fut 70e Régiment (de Hull). La première tâche du 70e Régiment est de servir de centre de recrutement pour le district militaire de Hull.
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	Le 70e Régiment, sur les marches de l’église Notre-Dame de la Charité, Hull, ca.1915. Photo: Archives du Régiment de Hull.

	 

	Les dossiers officiels indiquent que le Régiment enrôla 2 108 hommes, ensuite répartis dans de nombreuses formations des Forces expéditionnaires canadiennes telles que les 22e, 38e, 41e et 57e Bataillons.
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	Affiche de recrutement pour le 230e Bataillon. Image: Bibliothèque et archives du Canada.

	 

	En 1916, le gouvernement ordonne la création du 230e Bataillon, Voltigeurs canadiens-français. Le 230e débute initialement l’entraînement pour aller en renfort au front, mais à son arrivée en Angleterre en novembre 1916, le bataillon est muté au Corps forestier pour combler le manque criant de bûcherons.4 Avant la guerre, l'Angleterre importait chaque année une énorme quantité de bois. Or, si la guerre avait suscité une demande plus forte, les cargos qu'il fallait pour assurer ces transports manquaient de plus en plus, à cause des attaques de sous-marins allemands. Cette insuffisance retardait l'envoi de renforts, de munitions, de vivres, de fourrage et autres produits essentiels.5 

	 

	À l’époque, l’industrie forestière était la principale source d’emploi pour les gens de l’Outaouais et les membres du 230e vivaient majoritairement de la drave. Il était donc logique de les employer au sein du Corps Forestier. Pratiquement tous les membres du 230e furent recrutés par le 70e Régiment et servirent en Europe, notamment en France avec le Corps forestier canadien, après avoir séjourné quelque temps au Royaume-Uni.

	 

	Le bataillon quitte le Canada en vagues à compter de novembre 1916. À bord de six navires, dont le fameux S.S. Olympic, le 230e Bataillon se dirige vers l’Angleterre et est ensuite envoyé en direction de la France. Au mois de juin, le 230e Bataillon débarque en France ou il est dispersé en compagnies.6 La vie des membres du 230e est relativement confortable pendant son séjour en Europe, mais le travail acharné des bûcherons canadiens fournit près de 70% du bois pour l’effort de guerre. Le 230e fût dissout en 1918 et les membres rapatriés au Canada.
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	Le corps forestier canadien. France, 1917. Dès son arrivée en France, le 230e est brisé en sous-unités et dispersés là où le besoin était le plus criant. Photo: Bibliothèque et Archives Canada

	 

	 

	
L’ENTRE GUERRES

	 

	La paix permet aux quelques 350 000 membres du Corps expéditionnaire canadien de revenir au pays. Plus de 60 000 canadiens sont morts au front. Plusieurs autres ont subi des blessures graves; beaucoup d'entre eux ne pourront jamais plus reprendre une vie normale. Après une si terrible guerre, le retour à la vie civile est souvent difficile pour les anciens combattants. De même, la reprise des activités de la milice à Hull ne se fait pas sans difficultés.

	 

	Comme il fallait s'y attendre après une guerre si meurtrière, l'enthousiasme fléchit. Le manque d'équipement et la nécessité de se réunir dans des locaux exigus et inadéquats ne font qu'exacerber cet état d'esprit. Le quartier général du Régiment est alors logé au 84, rue Principale à Hull puis, à partir de 1922, au 29 de la même rue.7 Les exercices militaires se faisaient au Stade royal de Hull.8 Comme les édifices du quartier général n’étaient pas très grands, les commodités habituelles comme des mess n’y figuraient pas. Les sergents et adjudants se réunissaient alors à l’hôtel Chez Henri, qui était devenu de facto leur mess.

	 

	Malgré tout, le Régiment grandit et se développe. Le gouvernement ayant décidé de ne plus désigner les unités par un numéro, le 70e Régiment devient officiellement The Hull Regiment en 1920, appellation qui est francisée le 1er mars 1923.9
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	Du même coup, le gouvernement canadien demande au Régiment de changer sa devise, citant la ressemblance avec celle du 65e Carabiniers Mont Royal. « Non Retrorsum » est remplacé par « On Ne Passe Pas ».

	 

	En 1924, le Gouverneur-général, Son excellence le Baron Byng de Vimy, présente à l'unité son premier drapeau consacré et les couleurs royales, don du Lieutenant-colonel honoraire Joseph Éphrem Gravelle. Le drapeau consacré avait été tissé soigneusement par les Sœurs de la Charité de Hull. Le drapeau est unique dans l'Armée canadienne, en ce qu'il fait voir l'écusson du Régiment sur un fond entièrement blanc. L'impressionnante cérémonie est tenue à la place de l'Hôtel-de-ville de Hull en présence de milliers de spectateurs.
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	Son Excellence, le Baron Byng de Vimy a présenté au Régiment de Hull ses couleurs.

	 

	Dès 1914, le commandant de l’époque - le Lieutenant-colonel Wilfred Allard - rêvait d’un manège militaire propre au Régiment. Ce sera une longue entreprise à laquelle vont se dévouer les commandants successifs. Enfin, grâce à leur persévérance et aux efforts combinés des autorités civiles, religieuses, politiques et militaires du temps, les premiers subsides pour ce qui allait devenir le Manège de Salaberry sont votés par le parlement le 18 février 1937, en grande partie grâce au député de Hull, Me Alphonse Fournier, C.R.

	 

	La cérémonie de la pose de la pierre angulaire et de la bénédiction du nouveau manège a lieu le 21 juillet 1938 à l'intersection des boulevards Taché et Saint-Joseph, sur un vaste terrain, propriété du Lieutenant-colonel William Fraser Hadley, qui avait commandé le Régiment de 1927 à 1931.10 C'est l'architecte local Lucien Sarra-Bournet qui en avait dessiné les plans. Six mois plus tard, le 28 janvier 1939, quelque temps avant la déclaration de la Deuxième Guerre mondiale, le Gouverneur-général du Canada, Lord Tweedsmuir, préside à l'ouverture officielle du Manège de Salaberry. Il est ainsi nommé en l'honneur du Colonel Charles Michel de Salaberry, célébré comme «le sauveur de notre pays» suite à sa victoire de Châteauguay, une des batailles les plus importantes de la Guerre de 1812.

	 

	
LA DEUXIÈME GUERRE MONDIALE

	 

	DÉFENSE TERRITORIALE

	 

	Le Régiment n'attend pas d'être mobilisé pour se mettre à l'ouvrage. C'est ainsi que des détachements sont chargés de monter la garde à des points jugés vulnérables à l'action de saboteurs, plus particulièrement à l'aéroport de Rockcliffe et à la résidence du Gouverneur-général. En novembre 1940, la compagnie A reçoit le mandat de s’entraîner pour la guerre hivernale, inspiré des tactiques utilisées en Finlande l’année précédente. Les « Fantômes [du parc] de la Gatineau », commandés par le Major Roger Vincent commencèrent l’entraînement dès la première chute de neige.11 

	 

	En juin 1940, une compagnie et deux officiers sont prêtés au Governor General’s Foot Guards pour augmenter leurs effectifs.12 Nombreux sont les membres du Régiment qui s'enrôlent dans l'armée active et servent dans un premier temps comme instructeurs dans divers camps d'entraînement, entre autres à Saint-Jérôme, au Québec; et à Cornwall, en Ontario.13

	 

	Le 1er Bataillon du Régiment de Hull est mobilisé pour entrer en service actif le 29 juillet 1941. Quelques jours plus tard, le Quartier général de la Défense nationale confie le commandement du Régiment au Lieutenant-colonel Marcel Grison. Dans l'intervalle, un premier groupe d'officiers subalternes est envoyé à Brockville et à Farnham pour y suivre une formation spéciale et le 1er Bataillon part pour Valcartier où il est soumis à une instruction intensive, de décembre 1941 à la mi-avril 1942. En mars 1942, les officiers qui suivaient la formation rejoignent les rangs de l’unité à Valcartier pour prendre le commandement de leurs pelotons.

	 

	Le 1er Bataillon est par la suite envoyé à Nanaimo, en Colombie-Britannique, où il participe à la défense du territoire national au sein de la 13e Brigade d'infanterie de la 6e Division d'infanterie canadienne. Le déploiement vers l’Ouest canadien s’est fait dans le secret total en avril 1942. 

	 

	C'est la première fois qu'un régiment francophone est stationné sur l'Île de Vancouver, ce qui a initialement causé beaucoup d’appréhension chez la population locale. On rapporte même dans le journal de guerre que « (…) le corps policier de la ville fût doublé sinon triplé, mais l’on se rendit bientôt compte que ces canadiens-français étaient disciplinés, jovials (sic) et gentils. »14

	 

	
DÉBARQUEMENT DE KISKA

	 

	Les japonais avaient envahi les Aléoutiennes en juin 1942. Leur offensive avait débuté par des attaques aériennes sur la base américaine de Dutch Harbor les 3 et 4 juin. Ils avaient atterri à Kiska et Attu le 7 juin et y avaient élevé des travaux de défense et des baraquements. Ils avaient continué d’y envoyer des troupes jusqu’à ce qu’ils aient, au mois de mai 1943, 2 500 hommes à Attu et environ 5 400 à Kiska.
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	Bien que Kiska se soit trouvée à 4 500 kilomètres de Vancouver, cette incursion de l’ennemi dans la zone de l’Amérique du Nord n'avait pas manqué de causer un malaise considérable au Canada et aux États-Unis. Les Américains avaient pris immédiatement des contre-mesures en lançant de violentes attaques aériennes contre les garnisons japonaises et en employant leur marine à couper les lignes de communication ennemies.

	 

	Les troupes américaines occupèrent l’Île d’Adak au mois d’août 1942 et celle d’Amchitka au mois de janvier suivant, ce qui leur permit d’avoir des bases aériennes près de leur objectif. Étant donné que les bombardements et le blocus ne parvenaient pas à déloger l'ennemi d’Attu et de Kiska, les Américains décidèrent d’attaquer ces îles directement. Le 12 mai, les troupes américaines débarquèrent à Attu, ce qui donna lieu à l'une des batailles les plus féroces et les plus meurtrières de la guerre. Des 3 000 japonais qui constituaient la garnison, seuls 11 furent faits prisonniers; tous les autres furent tués, ou se suicidèrent. Les pertes américaines se chiffrèrent à 4 500 soldats tués ou blessés.

	 

	Après plusieurs mois de pourparlers avec le gouvernement américain, le Canada décida de participer à l’invasion de Kiska. Le contingent canadien se composait du quartier général de la 13e Brigade et de quatre bataillons d’infanterie; le Canadian Fusiliers, le Winnipeg Grenadiers, reformé après la destruction de ce bataillon de l’active à Hong Kong, le Rocky Mountain Rangers, et Le Régiment de Hull. Le 24e Régiment d’Artillerie, quelques unités plus petites ainsi que les éléments des différents services complétèrent l’ordre de bataille. On organisa le contingent canadien sur le modèle de l’Armée américaine, de sorte que Le Régiment de Hull prit la place du bataillon de troupes d’assaut du génie, que possède chaque formation de même importance aux États-Unis. De plus, les unités canadiennes furent équipées d’uniformes et de véhicules américains. Règle générale, les canadiens gardèrent seulement leurs armes.15
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	Les soldats de la 13e Brigade étaient équipés d'armes canadiennes et d'équipement américain. Peinture par Ron Volstad (Direction — Histoire et patrimoine).
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	Le contingent au complet portait sur leurs manches l’écusson «Kiska Task Force».

	 

	Le premier bataillon du Régiment fut placé sous le commandement du héros du raid de Dieppe, le Lieutenant-colonel Dollard Ménard et le contingent canadien quitta l’Île de Vancouver, le 12 juillet 1943, à bord de quatre transports américains. Le 21 juillet, les troupes arrivèrent à Adak, base américaine dans les Aléoutiennes. Le Régiment y suivit alors une formation spécialisée. Après trois semaines d’entraînement intensif, la 13e Brigade embarqua en direction de Kiska. Le total des troupes comptait 34 000 soldats.

	 

	On fixa le jour J pour Kiska au 15 août 1943. Cependant, l'ennemi avait secrètement abandonné l'île deux semaines plus tôt. Les premières troupes à débarquer furent du 1st Special Service Force. À leur arrivée à la plage, ces troupes ne rencontrent aucune résistance. L’avance se fit tout de même lentement. Par le passé, les japonais n’avaient pas ouvert le feu tant que la majorité des troupes n’étaient pas sur la plage.

	 

	L’ordre d’évacuer Kiska était venu de Tokyo le 21 mai alors que la bataille faisait rage à Attu. Depuis des mois, le blocus américain avait empêché la garnison de l’île de prendre contact avec les navires de surface japonais. On avait donc ordonné d’évacuer les troupes par sous-marin; mais, après avoir perdu plusieurs submersibles, les japonais ont abandonné ce projet pour confier la mission à un groupe de croiseurs légers et de contre-torpilleurs.

	 

	Le 28 juillet, profitant de la brume et de l’absence des navires américains partis se ravitailler, ils embarquèrent les 5 100 troupes qui demeuraient toujours sur l’île et ils se retirèrent sans provoquer de riposte de la part des canons de la côte, mais on attribuait ce silence à la crainte de révéler leur position avant l’assaut.

	 

	Une fois l’île sous le contrôle allié, la brigade canadienne s’y installe et le Régiment demeure sur l'île jusqu'à la fin de janvier 1944. Pendant cette période, les soldats affrontèrent les pires conditions météorologiques endurées par l'Armée canadienne à travers toute son histoire, peu importe l’endroit. Ainsi s’est terminée une expédition qui aurait pu donner lieu à des engagements sanglants, mais qui, par la suite de la retraite discrète de l’ennemi, a été l’une des opérations les plus ingrates de toute la guerre. Malgré qu’elle ne soit pas entrée en contact avec l’ennemi, quatre membres du contingent rendirent l’âme due aux pièges et aux mines japonaises. C'est d’ailleurs durant cette opération que le régiment subit ses premières pertes lorsque déployé: les soldats Gaston Boisclair et Gérard Desjardins. À la fin de la guerre, leurs corps sont exhumés pour ensuite être enterré en sol canadien.
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	Service funéraire sur Kiska.

	 

	 

	
THÉÂTRE EUROPÉEN

	 

	Après avoir été rapatrié en février 1944, les membres du Régiment eurent droit à un bref congé avec leurs familles. Après leur bref répit, la 13e Brigade s'embarque à Halifax pour le Royaume-Uni. En mai 1944, le Régiment arrive à Camp Gandale, dans le Yorkshire. À la grande déception de plusieurs soldats, la 13e Brigade est convertie en brigade d’instruction.

	 

	Peu de temps après son arrivée, le 1er Bataillon du Régiment de Hull est temporairement rebaptisé 4e Régiment d'instruction et est réorganisé en deux bataillons: un bataillon d’instruction et un bataillon de dépôt. Le bataillon d’instruction se chargeait de former les nouveaux arrivés en Europe au combat jusqu’au niveau de compagnie. Le bataillon de dépôt avait pour tâche de faire l’administration des troupes en attente pour aller sur le front. Les membres du Régiment furent affectés à cette tâche ingrate jusqu’en septembre 1945. Toutefois, plusieurs pelotons et compagnies complètes du 1er Bataillon sont dépêchés sur le continent européen comme éléments de renfort, en particulier avec le Régiment de Maisonneuve, avec les Fusiliers Mont-Royal et avec le Régiment de la Chaudière.

	 

	Dès le départ du 1er Bataillon pour l’ouest canadien, un 2e Bataillon est formé à Hull pour poursuivre le travail. En plus de participer à un entraînement rigoureux, les membres du Bataillon contribuent aux efforts de recrutement de l'armée, gardent des endroits jugés d'importance stratégique, participent à la garde de prisonniers de guerre et souscrivent à différentes campagnes pour la vente de bonds de la victoire - ils établissent même des records!

	 

	
L’APRÈS-GUERRE ET LA GUERRE FROIDE

	 

	UN NOUVEAU RÔLE

	 

	De retour de l’Europe, les troupes du Régiment de Hull, tout comme les autres soldats du Canada, retrouvent leur foyer et jouissent d’un repos bien mérité. Malgré ce ralentissement dans le tempo opérationnel, l’Armée canadienne prend l’opportunité de se restructurer. Le Corps blindé ne fait pas exception. Au lendemain de leur retour de la guerre, de nombreuses unités quittent l’ordre de bataille du blindé et rejoignent leurs affiliations anciennes. Le Governor General’s Foot Guards, qui avaient été affecté au Corps blindé durant la guerre, retourne au Corps d’infanterie. L’Armée canadienne devait alors combler l’absence d’une unité blindée dans la région de la capitale nationale.

	 

	Le 1er avril 1946, Le Régiment de Hull est affecté au Corps blindé et se joint à la 20th Canadian Armoured Brigade. La désignation officielle du Régiment devient alors 21st Armoured Regiment (Le Régiment de Hull). Dès 1947, l’unité doit rapatrier ses compagnies satellites à Rouyn-Noranda, Hawkesbury et Buckingham.16
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	Une troupe de Sherman du Régiment de Hull durant un camp d'été,

	 

	Le commandant de l’époque, le Lieutenant-colonel Jean-Paul Carrière, confie la tâche de convertir le Régiment au blindé au Major Conrad Legault.17 Cette transition fût facilitée par un nombre d’officiers et sous-officiers qui avaient été affectés au Governor General’s Foot Guards durant la guerre.

	 

	Plus tard en 1946, les membres du Régiment sont appelés à suivre une formation intensive à l’école du blindé, à Borden afin de se mettre au niveau. En 1947, Le Régiment de Hull reçoit enfin ses propres véhicules: quatre chars Sherman M4A1 et deux chars Stuart américains. L’entraînement de l’époque n’est guère différent de celui d’aujourd’hui: les membres de l’unité reçoivent leur entraînement sur la conduite, sur l’entretien de leurs véhicules, l’opération de l’équipement de télécommunication et sur le tir au canon.18
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	Char léger Stuart M5.

	 

	Dans les années qui suivent la Deuxième Guerre mondiale, le climat politique dans le monde est tendu. L’affrontement du Bloc de l’Ouest et du Bloc de l’Est se manifeste alors par des petits conflits régionaux. Craignant une guerre totale avec l’Union soviétique, le gouvernement canadien s’empresse de mettre en place des mesures défensives. Le Régiment de Hull devait être prêt à se déployer en deux heures à des endroits stratégiques de la capitale nationale.

	 

	Dans cette même optique, des exercices de raids aériens sont organisés en 1948, où le Manège militaire de Salaberry servait de poste de radar.19 Faisant face à une guerre prospective en Europe, de nombreux exercices et camps d’été et d’hiver sont organisés.20  Afin de protéger les intérêts des alliés occidentaux en Europe, la 27e Brigade est cantonnée près de Hanovre, en République fédérale allemande. Pendant ce temps, plusieurs sous-unités du Régiment y sont déployées.

	 

	En 1949, l’Organisation du Traité de l’Atlantique Nord est officiellement formée et le Canada s’y joint comme un des membres fondateurs. La 27e Brigade d’infanterie demeure sous commandement britannique mais évoluera au cours des années pour ultimement devenir le 4e Groupe-brigade mécanisé du Canada. Les unités de la Milice canadienne y enverront chaque automne (mi-août à mi-novembre) des volontaires individuels ou parfois des sous-unités pour participer aux exercices Reforger qui regroupent toutes les unités militaires de l’Organisation du Traité de l’Atlantique Nord en Allemagne.

	 

	C'est d'ailleurs un peu dans ce contexte que, lorsque la Corée du Nord communiste envahit la Corée du Sud, le Canada accepte d'envoyer un contingent servir au sein des forces de l'Organisation des Nations Unies. Plus de 60 membres du Régiment se portent volontaires pour joindre la 25e Brigade d'infanterie canadienne, destinée au conflit Coréen. Le 4 mai 1951, le Régiment de Hull forma la Troupe Y pour prêter main-forte à l’escadron C du Lord Strathcona’s Horse (Royal Canadians).
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	Soldat canadien durant la Guerre de Corée.

	 

	En 1957, le rapport Anderson fait des vagues au sein de la milice canadienne. Les unités de la milice entreprennent des tâches de défense civile: des exercices de survie en cas d’attaque nucléaire, de sauvetage et d’aide aux pouvoirs civils. Cette tâche était si peu populaire au sein du Régiment que les membres contribuaient volontiers une partie de leur solde pour financer des exercices traditionnels de blindé.

	 

	Pour tourner davantage le fer dans la plaie, d’importantes coupures à la milice réduit le nombre de miliciens au Canada de 51 000 à 32 000. L’emphase mise sur la défense civile dure jusqu’en 1965 lorsque la Commission Suttie recommande que les unités de milice devraient servir principalement de renforts à la régulière et que certaines unités soient placées sur l’ordre supplémentaire de l’ordre de bataille.21  Le couperet tomba finalement en 1969, une année après l’unification des Forces canadiennes: le Régiment de Hull reçoit l’ordre de réduire ses effectifs à deux escadrons de chars.22,23
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	Une troupe du Régiment de Hull sur les plaines de Mattawa, Petawawa, années 1950. (Photo: Archives du Régiment de Hull).

	 

	Les réductions affectent aussi l’autre régiment blindé dans la Région de la capitale nationale: le IVth Princess Louise Dragoon Guards d’Ottawa est placé sur l’ordre supplémentaire de bataille et réduit à des effectifs nuls.24 En conséquence, Le Régiment de Hull a accueilli un grand nombre d’officiers, sous-officiers et membres du rang de cette unité.

	 

	En 1970, le rôle du Régiment est progressivement modifié pour passer à celui d’une formation blindée légère.25 Dès 1973, l'unité se voit équipée d’une nouvelle flotte de véhicules tout-terrain, des jeeps, modèle 1951. Ce changement de matériel et de vocation, s’il touche profondément l’entraînement de l’unité, a l’avantage d’offrir des véhicules supplémentaires pour l’entraînement. Par ailleurs, plusieurs membres du Régiment sont appelés à former une troupe en véhicule blindé léger Lynx.

	 

	Profitant de l’expertise des membres arrivant du IVth Princess Louise Dragoon Guards, l’unité intègre rapidement les principes, tactiques et procédures de la reconnaissance.
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	Une troupe de Lynx du Régiment de Hull en exercice en 1983.

	 

	Au cours des deux décennies suivantes, le Régiment augmente son expertise professionnelle. Il participe comme toutes les unités de la milice du Québec au soutien des Jeux olympiques de 1976 à Montréal. Participant à de nombreux exercices et concentrations, l’unité continue de redorer sa réputation bien méritée. En effet, Le Régiment de Hull gagne à maintes reprises des compétitions dont le trophée commémoratif Nash, le Turner Efficiency Shield et le trophée Buchanan. Enfin, en 1979, Le Régiment de Hull se voit présenté le trophée Worthington qui est remis à la meilleure unité blindée de la réserve au Canada.26
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	Le Régiment gagne le trophée Worthington en 1979.

	 

	En 1981, le Régiment est choisi, avec le Prince Edward Island Regiment, comme unités d’essai de nouveaux véhicules légers, la jeep CJ-7 fabriquée par Chrysler-Jeep. Ce projet, qui n’implique aucune unité régulière, veut déterminer la faisabilité d’utiliser des véhicules commerciaux avec peu de modifications pour remplacer des véhicules militaires.
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	Un Jeep CJ7 « militarisé » et son équipage.

	 

	La quinzaine de CJ-7 par unité sont munis d’un système de conversion du courant pour alimenter l’équipement de communication qui fonctionne sur 24V mais ne disposent pas des supports nécessaires pour fixer les radios. En 1984, l’expérience est abandonnée et le nouveau véhicule léger Iltis, d’origine allemande et fabriqué sous licence au Canada par Bombardier, arrive au Régiment et dans toutes les unités des Forces canadiennes. La version reconnaissance se fera attendre indéfiniment. L’unité expérimente cependant divers supports pour l’armement en collaboration avec le Centre d’essais techniques (Terre) plus connu sous sa désignation anglaise de Land Engineering Test Establishment.
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	Une patrouille en véhicule léger Iltis se prépare à partir

	 

	L’année 1982 est particulière en ce que le Régiment est informé qu’il recevra enfin son guidon d’unité blindée. Des cérémonies grandioses sont organisées pour accueillir le Gouverneur-général du Canada, Son Excellence Edward Schreyer, qui préside cette présentation le 16 octobre 1982. Le lendemain, le Régiment dépose en repos son ancien drapeau d’infanterie au cours d’une cérémonie religieuse tenue à la Maison du Citoyen de Hull, lieu de repos des couleurs. C’est aussi l’occasion d’exercer le Droit de cité du Régiment et d’offrir le salut au maire de Hull, Michel Légère, avant de réunir les membres anciens et en service pour un grand bal.
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	Son Excellence Edward Schreyer présente au Régiment de Hull son premier guidon 

	le 16 octobre 1982

	 

	La fin des années 1980 voit le Régiment célébrer son 75e anniversaire en adoptant une nouvelle tenue de mess et en se préparant à participer au premier de trois grands déploiements à la Base des forces canadiennes Gagetown, fin juin 1990. En préparation, l’unité a formé, au cours des 15 mois précédents, un nombre de chauffeurs et chefs d’équipage sur véhicules de reconnaissance blindé léger Lynx. Un escadron de reconnaissance presque complet, augmenté par des membres du 12e Régiment blindé du Canada - qui a prêté ses véhicules, se déploie au Nouveau-Brunswick.

	 

	L’entraînement est répété en 1991 dans les mêmes conditions mais on retourne à la Base des forces canadiennes Valcartier en 1992 pour un exercice où le Régiment reprend ses Iltis. Cependant, l’escadron de reconnaissance sort de la base pour travailler avec une compagnie d’hélicoptères de la Garde nationale américaine dans la contrée à l’ouest de la Ville de Québec. C’est pendant cet exercice que l’escadron de reconnaissance se fait livrer, pour la première et dernière fois, un véhicule poste de commandant par un hélicoptère lourd Chinook.

	 

	C’est aussi en 1990-91 que le Régiment envoie une troupe complète avec le 12e Régiment blindé du Canada qui se déploie à Chypre dans le cadre de la mission canadienne pour l’Organisation des Nations Unies. Le commandant du 12e Régiment Blindé du Canada d’alors, le Lieutenant-colonel J.O.M. Maisonneuve, est un fervent partisan de l’intégration de la réserve et il réussit à convaincre ses supérieurs qu’un escadron de réservistes peut augmenter son unité pour ce déploiement de six mois. Les quatre unités blindées du Secteur du Québec envoient donc chacune une troupe en plus du personnel supplémentaire pour remplir les postes ouverts. Ce sera en quelque sorte la première occasion officielle où les réservistes viennent renforcer les réguliers au cours d’une mission à l’étranger; et ce ne sera pas la dernière.

	 

	Le climat tendu entre le Pacte de Varsovie et l’Organisation du Traité de l’Atlantique Nord qui s’est maintenu au cours des années et des crises (blocus de Berlin en 1948; révolution de la Hongrie en 1956; printemps de Prague en 1968; invasion de l’Afghanistan en 1980) se poursuit jusqu’en 1985 lorsque Mikhaïl Gorbatchev - chef de l’Union des Républiques socialistes soviétiques - tente de normaliser les relations avec l’Ouest. Le tout culmine en 1991 lorsque l’Union soviétique s’effondre et la Guerre froide se termine.

	 

	Malheureusement, le tout ne se fait pas paisiblement et la guerre éclate dans les Balkans. Les opérations de l’Organisation des Nations Unies et de l’Organisation du Traité de l’Atlantique Nord en ancienne Yougoslavie dominent pendant les prochains dix ans le noyau opérationnel des Forces canadiennes.

	 

	L’impact sur l’entraînement était également visible. On ne s’entraînait plus autant pour les plaines de l’Europe de l’Ouest et l’emphase fût mit sur les sous-unités. L’aventure du contingent canadien en Somalie a beaucoup dispersé les ressources militaires canadiennes et le soutien à la réserve prend une importance de plus en plus grande.

	 

	Si la présence des réservistes augmente sur les missions canadiennes (Yougoslavie, Haïti), elle devient cruciale au pays. L’aide au pouvoir civil fût également au menu pour le Régiment, premièrement en 1998 lors de la crise du verglas. La crise provoque alors le plus grand déploiement de soldats canadiens depuis la Guerre de Corée. Plus de 15 000 soldats se déployèrent sur les rives du Saint-Laurent afin d’aider la population en détresse. Le Manège militaire de Salaberry fût utilisé comme poste de commandement pour la Sûreté du Québec et une troupe du Régiment est déployé dans la région immédiate, qui demeure touchée, mais moins que le « triangle de la noirceur en Montérégie ». Le Régiment fût mis de nouveau en alerte la veille de l’an 2000, alors qu’on craignait que le bogue de l’An 2000 ne cause de sérieux problèmes aux systèmes informatiques du monde entier. Heureusement, l’alerte fut vaine et les célébrations de l’entrée dans le nouveau siècle et millénaire ne furent que retardées pour les militaires déployés.
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	Une troupe du Régiment fût déployée pendant la Crise du verglas de 1998

	(Photo: Cpl R. Medeiros, CD).

	 

	
LE 21e SIÈCLE

	 

	Le 21e siècle débuta réellement avec les évènements du 11 septembre 2001. Le déploiement de troupes de l’Organisation du Traité de l’Atlantique Nord en Afghanistan et la guerre subséquente furent le début de la plus grande opération de guerre canadienne en près de 50 ans. Un premier contingent de membres du Régiment fût envoyé à Kaboul en 2003. Pendant ce temps, l’unité perd sa flotte de Iltis et doit s’entraîner avec des véhicules loués. Bien que la plateforme ne soit guère idéale, l’entraînement se poursuit.

	 

	En 2005, le Régiment reçoit l’ordre de monter une compagnie de défense en cas de menaces chimiques, biologiques, radiologiques et nucléaires, conjointement avec les Governor General’s Foot Guards, Cameron Highlanders of Ottawa et la Ville d’Ottawa. Suivant les attaques à l’anthrax en 2001 et l’attentat sur les trains souterrains au Japon en 1995, on craignait la possibilité qu’Ottawa soit la cible d’une attaque chimique, biologique, radiologique ou nucléaire. En novembre 2005, une démonstration est organisée devant la mairie d’Ottawa. 

	 

	L’état-major de la Défense est si impressionné de la performance du Régiment de Hull que l’on octroie une mention élogieuse au Sergent P.-A. Dubuc, le responsable de la troupe de reconnaissance formée pour la détection d’agents chimiques, biologiques, radiologiques et nucléaires. Malgré le succès de l’entreprise, l’idée d’une compagnie dédiée à cette tâche dans la région est abandonnée peu de temps après.

	 

	Suivant l’offensive à Kandahar de 2005, les réservistes sont de plus en plus sollicités. En 2006, un second groupe de six membres de l’unité sont déployés, suivi de plus d’une vingtaine de membres qui y sont déployés sur diverses tâches de 2007 à 2013. Pendant ce temps, le Régiment prospère au Canada et connaît une résurgence. L’unité est dotée d’un escadron de véhicules utilitaires légers à roues fabriqués par Mercedes et communément appelés G-Wagen. Les membres fraîchement revenus de la guerre apportent avec eux de nouvelles tactiques et procédures. L’intérêt pour toute chose militaire renaît au sein de la population, ce qui a pour effet de rehausser l’image publique du Régiment. 

	 

	Il est important de se rappeler que cet historique porte sur Le Régiment de Hull et ses sous-unités, mais on ne doit pas oublier que plusieurs membres de l’unité ont servi et continuent de servir avec distinction. Plusieurs membres du Régiment ont eu l’occasion d’être déployé en théâtre opérationnel, notamment en Afghanistan, à Chypre, en République démocratique du Congo, à Haïti, en Israël, au Sierra-Léone et en ex-Yougoslavie. De plus, Le Régiment de Hull continue de jouer un rôle important au sein de communauté de l’Outaouais. En un siècle d’existence, il a prouvé à maintes reprises sa valeur et on peut facilement l’imaginer faire de même pour un autre siècle.
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	Un véhicule utilitaire léger à roues (VULR G-Wagen) en patrouille,

	Fort Pickett, VA. (Photo: Cpl M. Berniquez).

	 

	 

	
CHAPITRE II – COUTUMES ET TRADITIONS

	 

	


SECTION 1 - DÉSIGNATIONS OFFICIELLES

	 

	La majorité des régiments ont une indication géographique, numérique ou sont nommés en relation avec des membres de la famille royale. Le Régiment de Hull ne fait pas l’exception et a vu le jour sous la désignation de 70e Régiment (de Hull). Au fil des ans, le Régiment a subi plusieurs changements à sa nomenclature, mais tous les citoyens de Hull - et maintenant Gatineau - reconnaissent le nom Le Régiment de Hull.

	 

	APPELLATIONS DU RÉGIMENT

	 

	Désignation officielle. La désignation officielle du Régiment est Le Régiment de Hull (CBRC) - CBRC étant l’abréviation de Corps blindé royal canadien. Pour l’usage quotidien, le nom peut être raccourci à Le Régiment de Hull.

	 

	Abréviation. L’abréviation officielle utilisée est R de Hull. Les abréviations R de H ou Régt de Hull étaient autrefois utilisés, mais ne le sont plus.

	 

	APPELLATIONS HISTORIQUES

	 

	Le Régiment est fondé le 7 août 1914, et nommé 70th Regiment comme l’Armée canadienne opérait officiellement en anglais jusqu’en 1923. Le Régiment porte dès sa formation le nom informel Le Régiment de Hull, qui devient officiellement son nom en 1923.

	 

	Au cours de son histoire, le Régiment a porté les noms suivants:

	 

	70th Regiment - 7 août 1914;

	 

	The Hull Regiment - 12 mars 1920;

	 

	Le Régiment de Hull - 1er mars 1923;

	 

	2nd (Reserve) Battalion, Le Régiment de Hull - 29 juillet 1941;

	 

	Le Régiment de Hull - 18 septembre 1945;

	 

	21st Armoured Regiment (Régiment de Hull), RCAC » - 1er avril 1946;

	 

	Le Régiment de Hull (21st Armoured Regiment) - 4 février 1949; et

	 

	Le Régiment de Hull (CBRC) - 19 mai 1958.27

	 

	PERPÉTUATIONS

	 

	Le Régiment de Hull perpétue le 230th "Overseas" Canadian Forestry Battalion, CEF.

	 

	ORDRE DE PRÉSÉANCE

	 

	Le Régiment de Hull est 20e dans l’ordre de préséance des unités blindées canadiennes.28

	 

	ORGANISATION DE L’UNITÉ

	 

	Le Régiment de Hull est organisé comme un régiment blindé. Les sous-unités du Régiment sont connues sous les appellations traditionnelles du blindé (ex. escadron, troupe, patrouille, etc.). Le quartier général de l’unité, ainsi que toutes ses sous-unités sont casernés au Manège militaire de Salaberry, à Gatineau, Québec. Le Régiment est organisé en trois escadrons:

	 

	Escadron C (Formation et recrutement). Cet escadron comprend l’école régimentaire, la cellule de recrutement, la troupe de recrues, ainsi que la troupe d’attente. Lorsque des cours sont sous la tutelle de l’unité, elles sont la responsabilité de l’escadron C.

	 

	Escadron D (Reconnaissance). Cet escadron est l’élément opérationnel de l’unité. Il est composé de trois troupes de reconnaissance, une troupe d’assaut, un poste de commandement d’escadron et un échelon.

	 

	Escadron CS (Commandement et Services). Cet escadron est composé du poste de commandement régimentaire (PCR), la salle des rapports (SDR), les opérations régimentaires, les fonds non-publics et le magasin régimentaire.

	 

	Bien que normalement, l’ordre alphabétique soit de règle dans l’ordre de préséance, les escadrons du Régiment sont formés différemment. Lorsque le Régiment est sur parade, l’ordre de préséance pour les escadrons est:

	 

	Escadron D;

	 

	Escadron C; et

	 

	Escadron C&S.

	 

	DEVISE

	 

	La devise officielle du Régiment de Hull est « ON NE PASSE PAS ».

	 

	Historique. En 1915, l’unité reçoit l’autorisation pour son écusson et sa devise. Le Régiment adopte alors la devise « NON RETRORSUM », du latin: « Nous ne reculerons pas ». Les documents historiques font la remarque que cette devise ressemblait trop à celui du 65e Carabiniers Mont-Royal (« NUNQUAM RETRORSUM »). En conséquence, le Régiment fut obligé de la changer.

	 

	Adoption. En 1921, la devise « ON NE PASSE PAS » est officiellement autorisée par le gouvernement. Il n’est pas clair d’où elle vient, mais elle a probablement été inspirée des célèbres mots du Général de Division Robert de Nivelle (Armée française) lors de la bataille de Verdun en 1916.29

	 

	BOISSON OFFICIELLE

	 

	La boisson officielle du Régiment de Hull est le calvados. Aucun cépage particulier n’a été spécifié. Le calvados est produit uniquement en Normandie, et ce depuis des siècles.

	 

	Historique. Cette tradition fut adoptée au retour des troupes et officiers qui ont pris part aux combats en Normandie en juin 1944. Bien que Le Régiment de Hull n’ait jamais combattu en Europe comme unité, plusieurs de ses compagnies et pelotons furent prêtés au Régiment de Maisonneuve et au Fusilier Mont-Royal, et ont participé aux combats suivant le jour J.30

	 

	Consommation. Le calvados est consommé comme un « trou normand » durant les dîners régimentaires. On sert parfois le calvados comme apéritif aux fonctions officielles. Plus d’informations sur le trou normand sont disponibles à l’annexe E. 

	 

	MARCHE OFFICIELLE

	 

	La marche officielle du Régiment de Hull est la Marche de la Victoire. Le Régiment n’a pas de marche lente.31

	 

	Historique. La Marche de la Victoire a été écrite par Joseph Beaulieu, un célèbre compositeur et pédagogue musical d’Ottawa. Il l’écrit pour un ensemble musical qu’il a fondé, Les petits chanteurs céciliens.32 La chanson a été dédiée au Régiment de Hull, qui l’adopta officiellement comme sa marche au courant de la Deuxième Guerre mondiale.33

	 

	Chanson. Une chanson fût composée pour accompagner cette marche, mais elle était un produit de son époque, alors que le Canada était en guerre contre l’Allemagne et le Japon, et contient des propos racistes. En conséquence, on ne chante plus la version originale. Elle a été amendée pour mieux refléter l’ère présente (voir annexe B).

	 

	Tous les membres du Régiment doivent se mettre au garde à vous lorsque la marche régimentaire est jouée durant les fonctions officielles. Les officiers qui ne sont pas sur parade doivent saluer.

	 

	


SECTION 2 – FÊTES ET ANNIVERSAIRES RÉGIMENTAIRES

	 

	ANNIVERSAIRE DU RÉGIMENT

	 

	Le Régiment fête habituellement son anniversaire à l’automne, étant donné que son anniversaire est le 7 août et que les troupes sont normalement dispersées à travers le pays sur divers formations et entrainements. La fête du Régiment varie d’une année à l’autre, parfois on le souligne avec une parade, parfois avec un bal.

	 

	Au cours de son histoire, Le Régiment de Hull a fêté des anniversaires importants:

	 

	25e anniversaire. En 1939, le Régiment fête à la fois ses 25 ans et l’ouverture de son nouvel arsenal, le Manège militaire de Salaberry. Son excellence, le Baron Tweedsmuir, Gouverneur-général du Canada passe l’unité en revue.

	 

	50e anniversaire. En 1964, le Régiment fête ses 50 ans et le 25e du Manège.

	 

	75e anniversaire. À ses 75 ans, en 1989, le ministre de la Défense, l’honorable William McKnight passe le Régiment en revue.

	 

	90e anniversaire. En 2001, la Ville de Hull fût fusionnée avec les anciennes municipalités de Gatineau, Aylmer et Buckingham. Pour commémorer les 90 ans du Régiment de Hull, la nouvelle ville de Gatineau accorde lui accorde le Droit de cité en 2004.

	 

	LA RENCONTRE DES ANCIENS

	 

	De coutume, une soirée rencontre fut organisée pour les membres et anciens du Régiment de Hull. Cette activité n’avait pas de date fixe et était organisée chaque deux à trois ans. Depuis la formation de l’Association régimentaire en 2004, les rencontres se font chaque dernier jeudi du mois, à l’exception des mois de juillet, août et décembre.

	 

	LE DÎNER DE LA TROUPE

	 

	Le Régiment organise un dîner de la troupe annuellement dans les semaines qui précèdent le congé des fêtes. Ce dîner est normalement précédé d’une demi-journée de sports ainsi qu’une parade d’église (faite au Manège au cours des dernières années). Le dîner de la troupe perpétue la coutume d’offrir un dîner de Noël aux membres du rang lorsque l’unité est déployée.

	 

	Déroulement. Le dîner est organisé entièrement par les sous-officiers et officiers du Régiment. Lorsque la parade d’église est terminée, les membres du Mess de la Troupe font la file en direction de la salle de bal et passent une ligne de réception. Les sous-officiers et officiers serrent chacun, à leur tour, la main des membres de la troupe.

	 

	Une fois que la table d’honneur est assise, le commandant et le plus jeune soldat, ainsi que le sergent-major régimentaire et le plus ancien caporal-chef, échangent leurs tuniques. Les sous-officiers et les officiers font le service du repas, et une fois tous servis, peuvent manger

	 

	La fin du dîner marque normalement la fin des opérations du Régiment (sauf pour le cadre permanent) jusqu’à la nouvelle année, qui est marquée par la Levée du jour de l’an.

	 

	Voir Annexe D pour plus de détails.

	 

	LEVÉE DU JOUR DE L’AN

	 

	Historique. La Levée est une vieille tradition dans les Forces canadiennes, liée aux activités du Jour de l’an. Les membres des diverses unités et divers quartiers généraux accueillent et reçoivent dans leurs mess respectifs les membres d’autres unités et des invités dans un esprit jovial caractéristique du premier de l’an. Le terme, en soi, voulait dire, à l’origine, l’action de se lever, plus particulièrement de son lit. Dès le 17e siècle, la levée était une réception de visiteurs au lever du lit, réception matinale d’un roi ou d’une personne de distinction. Au 18e siècle, en Grande-Bretagne, c’était une réunion au début de l’après-midi, convoquée par le roi.34
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	Déroulement. La Levée est tenue annuellement, dans les mess respectifs de l’unité. Les membres se rassemblent normalement entre neuf et dix heures du matin le 1er janvier et mangent un léger goûter. Vers onze heures, le commandant rassemble tous les membres de la famille régimentaire autour du foyer du Mess de Salaberry et sabre la première bouteille de vin mousseux. Le sergent-major régimentaire hache la deuxième bouteille.35 Quand tous ceux présents ont reçu une flute de vin, le commandant porte un toast à la nouvelle année. Sa flûte vide, il la jette derrière lui dans le foyer, symbolisant qu’il met derrière lui la dernière année.36

	 

	Vers midi, les invités commencent généralement à visiter le mess. Le chef de chaque groupe de visiteurs est invité à sabrer une bouteille de champagne.
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	« SMOKER » RÉGIMENTAIRE

	 

	La plupart du temps organisé sous forme de barbecue, le Régiment tient une fête surnommée « smoker » au Manège militaire au début du mois de mai pour souligner la fin de l’année d’entraînement avant que les membres quittent pour leurs tâches estivales ou cours de carrière.

	 

	


SECTION 3 - ÉTIQUETTE RÉGIMENTAIRE

	 

	GÉNÉRALITÉS

	 

	L’étiquette militaire est une des particularités des Forces armées qui peut sembler étrange, rigide et très protocolaire pour quelqu’un de l’extérieur. Les origines de l’étiquette militaire sont aussi variées que les unités qui l’appliquent.

	 

	RÈGLEMENTS D’ADRESSE

	 

	Officiers. Lorsqu’on s’adresse à un autre militaire, la règle générale est de l’adresser comme grade, nom. Cependant, lorsqu'on répond à un officier il est coutume de le faire comme suit:

	Oui, non, mon général pour tous les généraux;

	Oui, non, mon colonel pour tous les colonels et les lieutenants colonels;

	Oui, non, major pour les majors;

	Oui, non, capitaine pour les capitaines; et

	Oui, non, monsieur/madame pour les lieutenants et sous-lieutenants;

	 

	À noter que la coutume en français de dire mon colonel ou mon général, indique un lien d’obéissance et de subordination. En conséquence, un civil répond simplement oui, colonel ou oui, général.

	 

	Aumônier. L’aumônier du Régiment peut être adressé par son grade ou simplement comme padré.

	 

	Sergent-major régimentaire. Le sergent-major régimentaire peut être adressé comme monsieur/madame ou bien SMR.

	 

	Sergent-major d’escadron. Les sergents-majors d’escadron sont adressés comme sergent-major ou SME.

	 

	Conseil d’administration du mess. Lorsque les membres se rassemblent au mess, particulièrement durant les assemblées générales, on s’adresse aux membres du conseil d’administration par leur poste. Par exemple, le président du conseil d’administration du mess est adressé comme monsieur/madame le/la président(e).

	 

	Cavaliers. Les soldats du Régiment sont adressés comme cavalier lorsqu’ils ont complété leur formation de membre d’équipage. Avant qu’ils aient complété cette formation, ils sont adressés comme soldat.

	 

	Indicatifs d’appel. Il est monnaie courante d’entendre le personnel de l’escadron D s’adresser par leur indicatif d’appel. Par exemple, l’adjoint de la troupe 1 de l’escadron D se ferait adresser comme Quatre-Un Alpha.

	 

	AUTRE RÈGLEMENTS

	 

	De coutume, le terrain de parade est hors limites, sauf pour des activités d’entraînement ou pour les parades. Les membres du Régiment, à l’exception du sergent-major régimentaire et du commandant, doivent faire le tour du terrain de parade. 

	 

	VALEURS DU RÉGIMENT

	 

	Le Régiment épouse de nombreuses valeurs, y compris les suivantes en particulier:

	 

	Loyauté envers le Canada et les Forces armées canadiennes;

	 

	Fierté d’appartenance aux Forces armées canadiennes et au Régiment de Hull;

	 

	Courage et intégrité;

	 

	Détermination à maintenir les hauts standards de nos prédécesseurs, tel que reflété dans notre histoire et nos traditions; et

	 

	Fierté de notre langue et culture canadienne-française.

	 

	 

	
CHAPITRE III - INSTITUTIONS RÉGIMENTAIRES

	 

	La grande famille du Régiment de Hull est composée de l’unité elle-même, de l’Association régimentaire, des mess, du musée et des corps de cadets affiliés au Régiment. Le Sénat régimentaire a le mandat de superviser les institutions de la famille régimentaire.

	 

	SÉNAT RÉGIMENTAIRE

	 

	Objectifs. La tâche principale du Sénat régimentaire est d’appuyer le commandant du Régiment et de superviser les diverses institutions régimentaires. Son mandat est: 

	 

	Observer l’ensemble des activités militaires et sociales et formuler des recommandations et/ou suggestions lorsque requis;

	 

	Assurer la transmission et la conservation des légendes et faits historiques propres au Régiment de Hull; 

	 

	Préserver les marques de distinction de l’unité; 

	 

	Assurer le maintien et la préservation des honneurs qui ont fait la réputation du Régiment; 

	 

	Assurer une continuité entre les anciens commandants et anciens sergents-majors régimentaires et le commandant et sergent-major régimentaire en poste; 

	 

	Assurer le maintien des traditions du Régiment; et

	 

	Examiner les recommandations proposées par le commandant en poste à l’égard: 

	 

	De son remplaçant; 

	 

	Du colonel honoraire;

	 

	Du lieutenant-colonel honoraire; et 

	 

	Signifier son accord ou ses réticences/objections à toute nomination en voie d’être soumise aux autorités compétentes. 

	 

	Composition. Le Sénat régimentaire est constitué du colonel honoraire, du lieutenant-colonel honoraire, des anciens commandants, anciens sergents-majors régimentaires et anciens honoraires du Régiment. Le commandant et le sergent-major régimentaire en fonction sont membres « ex-officio » du Sénat tandis que le commandant adjoint en fonction fait office de secrétaire. Le Sénat est présidé par le colonel honoraire.

	 

	Réunions. Les membres du sénat se réuniront, en règle générale, trois (3) fois l’an, soit en septembre, en décembre et en mai. Des réunions spéciales pourront être tenues suivant convocation par le président ou sur décision du sénat.

	 

	L'ASSOCIATION DU RÉGIMENT DE HULL

	 

	Généralités. Le Régiment de Hull a formé, au courant de son existence, plusieurs associations de membres et anciens membres. Durant la Seconde Guerre mondiale, plusieurs associations de membres et d’anciens avaient été formé, mais sans grand succès. En 2004, lors des festivités du 90e anniversaire du Régiment, l’Association actuelle a vu le jour. 

	 

	Objectifs. Le but premier de l’Association est de permettre aux membres, anciens membres et amis du Régiment de Hull de maintenir leur association avec la famille régimentaire. Les buts et objectifs de l’Association sont:

	 

	Favoriser et encourager le regroupement des anciens membres du Régiment de Hull;

	 

	Promouvoir l’appartenance des membres actifs du Régiment de Hull à leur milieu;

	 

	Favoriser les rencontres entre anciens membres par le biais d’événements sociaux; et

	 

	Établir et maintenir une liaison professionnelle entre les membres en service et les anciens membres du Régiment de Hull.

	 

	Conseil d’administration. Le conseil d’administration, qui régit les activités ainsi que le trésor de l’Association régimentaire, est composé des membres suivants:

	 

	Président;

	 

	Vice-président;

	 

	Représentant du Régiment;

	 

	Trésorier;

	 

	Secrétaire;

	 

	Directeur des activités;

	 

	Directeur du bien-être; et

	 

	Représentant des membres associés.

	 

	Composition de l’Association. Il existe deux catégories de membres de l’Association.

	 

	Les membres ordinaires. Peuvent être membres ordinaires sont:

	 

	Tous les membres du Régiment de Hull;

	 

	Les anciens membres du Régiment de Hull; et

	 

	Tous les membres d’autres branches ou unités qui ont servi avec Le Régiment de Hull.

	 

	Les membres associés. Peuvent être membres associés:

	 

	Les militaires et anciens militaires qui souhaitent s’associer avec l’unité; et

	 

	Les membres du public qui souhaitent s’associer avec l’unité.

	 

	MUSÉE

	 

	Historique. Le musée fut mis sur pied grâce en grande partie au travail acharné du Capitaine Kelly Deschênes, du Lieutenant Marcel Larocque, et des Caporaux-chefs Jean-François David et Michel Wyczynski. Au cours des années 1990, il fut initialement logé dans la salle de fanfare du Manège militaire de Salaberry, puis dans la salle de recrutement avant de déménager dans l’ancienne salle des cartes et la mezzanine donnant sur la Salle de Fanfare. Aujourd’hui, le musée est de retour dans la salle de fanfare.

	 

	Objectifs. Le musée du Régiment de Hull a pour mission principale de préserver l’histoire militaire du Régiment de Hull, mais aussi de la région de l’Outaouais en général. Il est le:

	 

	Dépositaire des objets régimentaires qui ont une valeur historique;

	 

	Centre d'information pour les membres du Régiment; et

	 

	Centre d'exposition qui s'adresse au public et lui fait connaître l'histoire du Régiment.

	 

	Comité du musée. Le musée est régi par un comité chargé de garder à jour le musée et ses expositions, ainsi que faire l’acquisition de nouveaux objets. Le comité du musée est constitué comme suit:

	 

	Commandant du Régiment;

	 

	Colonel honoraire;

	 

	Président de l’Association;

	 

	Directeur/conservateur du musée et des archives; et

	 

	Responsable des fonds non-publics.

	 

	FANFARE DU RÉGIMENT DE HULL

	 

	Dès ses débuts, le Régiment tint à avoir une fanfare. Le Lieutenant M.H. Heyendal en fut le premier directeur en 1914. Le 14 octobre 1922, la fanfare de la Ville de Hull se joint au Régiment de Hull.37  M.-A. Durocher, C. Laroche et M. Hurtubise se sont succédé comme directeurs. Le Régiment avait également un corps de clairons et tambours, qui comptait quarante membres à son essor en 1939. Ces deux corps musicaux ont donné plusieurs concerts publics et ont connus de grand succès, particulièrement au Collège Notre-Dame et au Théâtre de Hull.
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	La fanfare du 70e Régiment sur les marches de L’église Notre-Dame en 1922.

	 

	LES MESS

	 

	Le mess est le second foyer des militaires, l’endroit où ils se réunissent pour manger ensemble, prendre un verre et socialiser en famille régimentaire. Tous les membres actifs du Régiment de Hull doivent appartenir à un des deux mess, selon leur grade. Il y a deux mess dans le Manège militaire de Salaberry:

	 

	Le Mess de Salaberry qui regroupe les officiers, adjudants et sergents; et

	 

	Le Mess de la Troupe qui regroupe les caporaux-chefs, caporaux, cavaliers et soldats.

	 

	Plus d’information se trouve au Chapitre IV - Mess.

	 

	ÉGLISE RÉGIMENTAIRE

	 

	La tradition des églises régimentaires remonte au moyen-âge, lorsque les régiments s’affiliaient à une église. Cette tradition s’est propagée à travers le Commonwealth au fil des ans. Les églises régimentaires étaient l’endroit où priaient le Régiment, où les couleurs étaient mises au repos et où on enterrait nos morts - lorsque possible. L’église régimentaire du Régiment de Hull dès ses premiers jours était l’Église Notre-Dame-de-Grâce, à Hull. On y faisait l’accueil des régiments en visite et les grandes cérémonies du Régiment débutaient normalement sur ses marches. Notre-Dame fût détruite en 1971 lors d’un grand incendie et démolie en 1972. Depuis, les parades d’église ne sont plus en vogue et une nouvelle église n’a pas été adoptée. 
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	Église Notre-Dame (Photo Centre régional des Archives

	de l’Outaouais).

	 

	CORPS DE CADETS AFFILIÉS

	 

	Le Régiment de Hull, au cours de ses années a parrainé plusieurs corps de cadets. Deux d’entre eux s’étaient particulièrement distingués: les corps de cadets du Collège Notre-Dame de Hull et de l’Académie de-LaSalle d’Ottawa. Le corps de cadets de l’École industrielle Saint-Joseph d’Alfred joint la grande famille régimentaire au courant des années 1950. Durant les années 1960, le corps de cadets de l’école secondaire d’Embrun fût également parrainé par le Régiment. Malheureusement, ces corps de cadets ont soit fermé ou changé de parrain et le lien avec le Régiment fut rompu. 

	Au moment de la publication de ce livre, trois corps de cadets sont affiliés au Régiment de Hull:

	 

	2644 - Le Régiment de Hull - Fondé le 1er novembre 1959. Ce corps de cadets parade au Manège militaire de Salaberry;

	 

	2855 - Maniwaki - Fondé le 17 septembre 1969; et

	 

	2920 - Gatineau - Fondé le 1er décembre 1973.

	 

	 

	
CHAPITRE IV– MESS

	 

	


SECTION 1 – HISTORIQUE

	 

	Au cours des premières années d’existence du Régiment, il ne pouvait pas se doter de mess en raison de restrictions d’espace. Conséquemment, les membres se rassemblaient dans des tavernes locales après l’entrainement. Ces établissements sont devenus des mess non-officiels. Cette situation change avec la construction du Manège militaire qui va comprendre trois mess distincts:

	 

	LE MESS DES OFFICIERS

	 

	Il n’est pas clair ou se rassemblaient les officiers du Régiment avant 1929, mais les officiers avaient un club dans les murs du Ottawa House Hotel de 1929 à 1939. Lorsque la construction du Manège militaire fût terminée en 1939, les officiers furent accueillis dans un luxueux mess au troisième étage, côté sud, orné de bois franc. Ce mess était un centre de d’activités sociales important dans la région. Les locaux n’ont subi que quelques changements mineurs depuis l’inauguration, et ils sont encore reconnus comme étant parmi les plus beaux de ce genre du Canada.
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	Salon du Mess de Salaberry, anciennement le Mess des Officiers, avec son plafond en bois provenant de la Colombie-Britannique.

	 

	LE MESS DES SERGENTS ET ADJUDANTS

	 

	Avant la construction du Manège militaire, les sergents et adjudants avaient l’habitude de se rassembler à l’hôtel Chez Henri. En 1929, lorsque le quartier général du Régiment fût déplacé à l’Ottawa House Hotel, un local fût dédié pour chaque mess. Les nouveaux locaux étaient très populaires, bien qu’ils ne fussent pas très grands. On raconte même que les épouses des adjudants et sergents souffraient de l’absence de leurs maris tellement leur nouveau mess leur était cher. Le Mess des Sergents et Adjudants au Manège militaire de Salaberry était, tout comme le Mess des Officiers, au troisième étage mais du côté nord et avait une grandeur comparable au Mess des Officiers, mais pas tout à fait aussi luxueux. 

	 

	LE MESS DES SOLDATS ET CAPORAUX

	 

	Lors de la construction du Manège, une grande pièce au rez-de-chaussée fût réservée pour le Mess des Soldats et Caporaux. On y servait même des repas. Lorsque la fanfare fût dissoute au courant des années 1950, le Mess des Soldats et Caporaux a déménagé dans les anciens locaux de pratique de la fanfare au 4e étage. Durant les années 1980, le mess retourne brièvement au rez-de-chaussée avant de regagner le quatrième étage jusqu’en 1996.
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	Le mess des hommes, au 4e étage.

	 

	 

	


SECTION 2 - LE MESS DE SALABERRY

	 

	Historique. Durant les années 1990, le Régiment connu une période difficile dans les rangs des sous-officiers supérieurs et des officiers. De nombreux facteurs ont fait que la relève ne se faisait pas, et les deux mess n’arrivaient plus à remplir leurs coffres. En 1996, sur l’ordre de la 34e Brigade, le Mess des Sergents et Adjudants fût amalgamé avec le Mess des Officiers pour former le Mess de Salaberry. Les sous-officiers cédèrent leurs locaux au Mess de la Troupe.

	 

	Composition. Les membres du Mess de Salaberry sont:

	 

	Les sergents, adjudants et officiers du Régiment; et

	 

	Les anciens commandants et sergent-major régimentaires, qui sont membres à vie; et

	 

	Les officiers du cadre d’instructeurs des cadets qui sont colocalisés avec Le Régiment de Hull.

	 

	Coutumes et traditions. Chaque mess avait ses propres traditions avant la fusion et la majorité furent adoptées par le Mess de Salaberry. Les principales sont:

	 

	Les officiers sabrent le champagne avec un sabre, typiquement celui du commandant.

	 

	Les sergents et adjudants ouvrent les bouteilles avec une hachette. Lorsqu’elle n’est pas utilisée, la hachette doit être entreposée sous clef. Un sous-officier du conseil d’administration est le détenteur de la clef.

	 

	Le dernier sergent promu au mess est le sergent d’armes et est normalement le bras-droit du sergent-major régimentaire pour divers projets.

	 

	Les sous-officiers préparent une boisson alcoolisée appelée « Yacaboo juice » à l’occasion de la promotion d’un nouveau sergent. Cette recette est secrète et transmise oralement seulement.
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	Diner régimentaire du Mess de Salaberry dans la salle de bal entre ce dernier et le Mess de la Troupe.
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	Le bar du Mess de Salaberry, qui fut reconstruit dans les années 2000.

	 

	 

	


SECTION 3 - LE MESS DE LA TROUPE

	 

	Quand le Mess des Sergents et Adjudants a été amalgamé avec le Mess des Officiers, le Mess de la Troupe a hérité des locaux de l’ancien Mess des Sergents et Adjudants. Il est maintenant est considéré comme étant un des plus beaux mess de la troupe de la 2e Division canadienne. Les anciens locaux ont été transformés en salle de classe en 1996, mais on peut encore y voir les traces du mess.

	 

	Composition. Les membres du Mess de la Troupe sont:

	 

	Les soldats, cavaliers, caporaux et caporaux-chefs du Régiment de Hull, et

	 

	Les membres associés du Mess de la Troupe.

	 

	Coutumes et traditions. Tout comme le Mess de Salaberry, le Mess de la Troupe a ses propres traditions. Les principales sont:

	 

	Éjection des sergents et officiers. Lorsqu’un membre est promu au grade de sergent ou accède à un grade d’officier, il est expulsé du mess, de force si nécessaire, via la salle de bal séparant le Mess de la Troupe du Mess de Salaberry. Celui-ci sera accueilli à bras ouverts par ses nouveaux confrères et consœurs.

	 

	Les membres du mess se mettent au « garde à vous » en entrant dans le mess. Tous doivent retirer leur couvre-chef en entrant dans le mess et le fautif devra payer une consommation au premier qui le remarque.

	 

	L’échange de coiffures entre unités est une pratique courante. Les membres du mess affichent leur collection de coiffures qu’ils ont reçues en cadeau d’autres unités au-dessus du bar.

	 

	 

	
CHAPITRE V - PATRIMOINE RÉGIMENTAIRE

	 

	


SECTION 1 - LE MANÈGE MILITAIRE DE SALABERRY

	 

	Le Manège de Salaberry fut construit en 1938-39 par le Ministère fédéral des Travaux publics selon les plans et devis de l’architecte Lucien Sarra-Bournet, de Hull. Construit en six mois, il a coûté un quart de million de dollars.

	 

	Les origines du Manège sont entourées de circonstances difficiles. Le désintérêt général pour la chose militaire pendant l’entre-guerre et la crise économique des années 1930 pesaient lourd contre un tel projet. Ceux qui, depuis 1923, veulent doter Le Régiment de Hull d’un local bien à lui sont refoulés à toutes les portes. Deux événements vont cependant leurs donner un nouvel espoir: la Loi sur la construction de travaux publics en 1934 et la réorganisation de la milice en 1936. 

	 

	La loi de 1934 finit par aider la construction de plusieurs manèges… ailleurs. Mais la roue s’est mise à tourner et, après la réorganisation de 1936, les dirigeants militaires, civils et politiques sont finalement intéressés. En 1937, le Parlement vote les premiers subsides pour la construction d’un manège à Hull. Le Ministère des Travaux publics achète du Lieutenant-colonel W.F. Hadley, ancien commandant et un des membres fondateurs du Régiment, un terrain de 25 acres au coin des boulevards Taché et St-Joseph. De ce terrain, il n’en reste aujourd’hui que dix; le reste ayant été cédé à la ville.
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	Entrée principale du Manège.

	 

	La cérémonie de la pose et de la bénédiction de la pierre angulaire a lieu le 21 juillet 1938. Le 28 janvier 1939, lors d’une splendide cérémonie, Lord Tweedsmuir, Gouverneur-général du Canada, inaugure officiellement le Manège militaire de Salaberry. Il est ainsi nommé pour commémorer le Colonel Charles Michel de Salaberry, héro de la Guerre de 1812. Aujourd’hui, un portrait du Colonel de Salaberry, signé Adam Sherry Scott, siège à l’entrée du mess qui porte son nom.

	 

	Le Manège est construit de briques brunes chamoisées agrémentées de garnitures de pierre de taille. Il mesure 260 pieds de façade par 155 pieds de côté. L’entrée principale se trouve dans une porte cochère au centre de la plus longue façade. Quatre étages se dressent du côté ouest sous un toit en pignon tronqué. Avec ses tourelles pointues qui flanquent la porte cochère, elle-même surmontée de l’écusson régimentaire sculpté dans la pierre, l’édifice rappelle un peu les châteaux du moyen-âge européen. Les fenêtres sur toutes les façades de l’édifice sont d’ailleurs également décorées de pierre.
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	Le Manège militaire de Salaberry. Depuis, sa construction, une grande partie des deux acres qui avaient été donnés par le Lieutenant-colonel Hadley ont été cédés à la ville de Hull pour y construire un cénotaphe et un parc municipal.

	 

	La conception intérieure permet une séparation logique des fonctions reliées aux divers aspects de la vie régimentaire. Une salle d’exercice de 200 x 100 pieds, surplombée de galeries d’observations, occupe la majeure partie du rez-de-chaussée. Le reste est consacré aux besoins opérationnels et aux fonctions administratives connexes. Aux étages, on retrouve d’autres bureaux administratifs, les mess, que sépare une salle de bal commune et, sous les combles, plusieurs salles de classe ainsi qu’un gymnase.38 Cette disposition fonctionne si bien qu’elle n’a pratiquement pas changée depuis 75 ans.

	 

	Tant son emplacement que l’aspect majestueux du Manège en ont fait un point d’intérêt bien connu des citoyens de la région. C’est ainsi que l’édifice sert souvent à des expositions commerciales, à des événements sportifs et à des soirées sociales. Le Manège de Salaberry est un centre d’activités tant civiles que militaires et le symbole des aspirations du citoyen-soldat tout en répondant à ses besoins.
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	Le terrain de parade du Manège militaire.

	 

	


SECTION 2 - DÉDICACES

	 

	Plusieurs pièces du Manège militaire de Salaberry ont été dédiées à des membres émérites de l’unité qui se sont distingués par leurs actions.

	 

	 

	


SECTION 3 – MONUMENTS

	 

	CHARS SHERMAN

	 

	Lorsque les chars d’assaut Sherman ont été retirés du service au début des années 1970, le Régiment en a conservé quelques-uns pour des fins de cérémonie et d’entraînement. Le 23 juin 1974, deux chars Sherman sont installés devant le Manège militaire de Salaberry et dévoilés par le Lieutenant-colonel honoraire de l’époque, le Dr Gaston Isabelle. En 2007, ces deux chars ont été repeints et décorés avec les insignes tactiques que portait le Régiment à l’époque. Ils ont été dédiés au Régiment de Hull par le Colonel(H) H.A. Langlois, CD et le Lieutenant-colonel M.P. Gagné, CD en 2008.
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	Deux chars Sherman sont exposés comme monument devant le Manège militaire. Les insignes tactiques sur les véhicules correspondent aux escadrons actuels du Régiment. Photo: Archives du Régiment de Hull.

	 

	MONUMENT À LA PAIX ET AU SOUVENIR

	 

	Érigée devant le Manège militaire de Salaberry, le monument porte honneur aux hullois tombés au combat. Ce projet fût un effort coopératif entre la Ville de Hull, le Ministère de la Défense nationale, la Légion canadienne de Hull et Le Régiment de Hull. Le monument fût dévoilé le 11 novembre 1992 devant une garde du Régiment de Hull et une salve d’honneur du 30e Régiment d’artillerie.

	


SECTION 4 - TROPHÉS ET PRIX DÉCERNÉS AU RÉGIMENT

	 

	Au fil des ans, le Régiment s’est vu octroyer plusieurs prix et distinctions. Des bannières commémorant ces trophées sont suspendues au-dessus du terrain de parade.

	 

	TROPHÉE WORTHINGTON

	 

	Présenté pour la première fois en 1954 par le premier colonel commandant du Corps blindé, le Major-général F.F. Worthington, il s'agit d'un modèle réduit du char Centurion en argent qui est remis à la meilleure unité de milice du Corps blindé. Le Régiment gagna ce trophée en 1979. La compétition a cessé d’exister et le trophée n’est plus décerné.
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	Trophée Worthington — Présenté par le Major-général F.F. Worthington en 1952 pour être remis à la meilleure unité de milice du Corps. (Photo de l’Association du corps blindé royal canadien).

	 

	TROPHÉE CHALLENGE COMMÉMORATIF NASH

	 

	Le trophée Nash a été présenté pour la première fois en 1939 par le Major-général Nash, MC, ADC. Initialement, il était remis à l'unité de milice du Corps blindé qui comptait le plus haut pourcentage de mécaniciens qualifiés dans son effectif. Depuis 1980, le trophée est remis à la meilleure troupe de reconnaissance des unités de milice du Corps blindé. Le Régiment fut récipiendaire de ce trophée en 1988 et 1989. Tout comme la compétition Worthington, celle-ci a aussi cessé d’exister et le trophée n’est plus décerné.

	 

	TROPHÉE BUCHANAN

	 

	Présenté pour la première fois en 1957, par le Lieutenant-colonel E.B.Q. Buchanan. Ce trophée est remis à la meilleure unité blindée de milice du Québec et de l'Atlantique. Le Régiment fut récipiendaire du trophée en 1957, 1964, 1978, 1979 et 1980. La compétition a cessé d’exister et le trophée n’est plus décerné.

	 

	TROPHÉE COMMÉMORATIF COLONEL ROSS

	 

	Présenté en l'honneur du Colonel Ross en 1953. Le trophée récompense la deuxième meilleure unité blindée du Québec et de l'Atlantique. Le Régiment fut récipiendaire du trophée en 1975, 1976, 1977, 1981 et 1984. Tout comme les trois précédentes, cette compétition aussi a cessé d’exister et le trophée n’est plus décerné.

	 

	


SECTION 5 - DROIT DE CITÉ

	 

	L’un des honneurs les plus convoités d’une unité est celui de se faire conférer les privilèges et la distinction du Droit de cité, c’est-à-dire le droit de toujours défiler dans la ville, tambours battant, drapeaux flottant et baïonnettes fixées aux canons. Plusieurs régiments ont reçu cet honneur au Canada, en reconnaissance de leur conduite honorable, ainsi que pour leur manifester l’affection et l’estime des citoyens. D’habitude, seule une unité qui a entretenu de longues et heureuses relations avec une ville reçoit le Droit de cité.

	 

	Le Droit de cité évoque une époque lointaine, lorsque les villes étaient entourées de murs et que leurs portes étaient fermées autant aux amis qu’aux ennemis, aux ennemis pour des raisons évidentes et aux amis jusqu’à ce que les autorités municipales soient sûres de la bonne conduite des soldats et informées de l’objet de la présence du Régiment cherchant à entrer dans la ville. Aujourd’hui, cette cérémonie évoque le rituel qui devait se dérouler à l’époque où les troupes en marche n’avaient pas de casernes et devaient loger dans les villes pour la nuit.

	 

	Voici ce qu’on écrivait à ce propos il y a plus de deux siècles: dès que le commandant de la place est prévenu par les sentinelles qu’un Régiment est en vue, il doit prendre un sergent et un détachement d’hommes et se rendre avec eux à la porte extérieure, puis ordonner qu’un des pont-levis soit levé après lui, jusqu’à ce qu’il ait examiné les ordres initiaux ou la route empruntée par le Régiment, de crainte que l’ennemi, étant prévenu de la marche du Régiment, s’avise là-dessus de surprendre la ville.

	 

	Ces mêmes procédures de jadis se déroulent aujourd’hui, chaque fois qu’une unité des Forces canadiennes est honorée par une municipalité. Au moment où l’unité entre dans la ville, le chef de police se place au milieu de la route, arrête l’unité et demande au commandant l’objet de sa présence dans la ville. À sa réponse qu’il demande le Droit de cité, le commandant est escorté jusqu’au maire pendant que les soldats restent sur place et attendent. Le maire aura convoqué une séance officielle du conseil municipal, au cours de laquelle on a voté et approuvé une résolution conférant le Droit de cité. Ensuite, le maire effectue une inspection et une revue de l’unité en plus de procéder à un échange de parchemins et de cadeaux, afin d’attester l’estime et le respect mutuel entre les citoyens et l’unité.39

	 

	VILLE DE HULL

	 

	Ayant toujours été cantonné à Hull, cette ville est le seul endroit où le Régiment de Hull a exercé le Droit de cité, commençant en 1914, quand il a défilé dans les rues avec baïonnettes au canon et sabres au clair pour la première fois. Ce droit a été réaffirmé à plusieurs reprises.

	 

	NANAIMO, COLOMBIE-BRITANNIQUE

	 

	Le Droit de cité fût octroyé au 1er Bataillon, Le Régiment de Hull par la ville de Nanaimo en 1943, en reconnaissance de l’amitié qu’avaient formé les troupes avec les citoyens de la ville lorsqu’ils y étaient cantonnés.

	 

	GATINEAU

	 

	En 2004, le Régiment - commandé par le Lieutenant-colonel J.L.P Giguère, CD - a exercé le Droit de cité dans la nouvelle ville de Gatineau (fusionnée en 2001) pour commémorer son 90e anniversaire. Le maire Yves Ducharme présenta au Régiment une clé de la ville en bronze.
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	Le Régiment de Hull, commandé par le Lcol J.L.P. Giguère, CD, exerce le Droit de cité dans la ville de Gatineau, en 2004.

	 

	


SECTION 6 - TROPHÉES, PRIX ET DISTINCTIONS HONORIFIQUES

	 

	Au fil des ans, de nombreux trophées ont été créé au Régiment pour souligner une multitude d’accomplissements par ses membres. La liste ci-dessous est loin d’être exhaustive, mais elle dénote les trophées actuellement décernés.

	 

	LE TROPHÉE DU DÉFI DU COMMANDANT

	 

	Le trophée du défi du commandant a été remis pour la première fois par le Lieutenant-colonel André Lafrance en octobre 2013. Ce trophée est remis à la meilleure équipe lors d’une compétition d’habiletés et de connaissances militaires. Les noms des gagnants sont inscrits sur une plaquette de laiton affixé sur le trophée, qui est sous la forme d’une boussole antique entourée de piliers. Le tout reposant sur une base de chêne.

	 

	LE PRIX DU DÉFI SPORTIF

	 

	Le prix du défi sportif est remis à l’équipe gagnant le défi sportif ayant lieu le jour du dîner de la troupe. Le format du défi n’est pas fixe et varie d’une année à l’autre, selon l’organisateur.

	 

	JETONS DU COMMANDANT

	 

	Historique. En 2008, le commandant, le Lieutenant-colonel M.P. Gagné a ordonné qu’on fasse frapper des jetons régimentaires. Le jeton sert à récompenser d’une façon simple mais mémorable les individus qui ont contribué de façon marquée à l’efficacité du Régiment. Il n’y a pas de critère fixe pour l’émission des jetons.

	 

	Première version. La première version du jeton montrait l’écusson du Régiment d’un côté et un véhicule utilitaire léger à roues (G-wagen) de l’autre.
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	Deuxième version. Le jeton, qui a été redessiné en 2013, est fait d’un alliage de zinc, d’un diamètre de 44mm. La face présente l’écusson régimentaire, entouré d’un anneau bleu royal avec l’inscription suivante:

	 

	70e RÉGIMENT ● THE HULL REGIMENT ● LE RÉGIMENT DE HULL ● 100 ANS D’HISTOIRE

	 

	L’envers présente le logo des lances croisées entouré d’un anneau jaune avec l’inscription suivante:

	 

	NON RETRORSUM - ON NE PASSE PAS.
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	Chaque jeton est numéroté. Un registre de présentation sera maintenu au musée régimentaire par l’officier des fonds non-publics. Ce jeton est désormais considéré comme le Jeton du centenaire et n’est plus émis.

	 

	Troisième version. Une nouvelle version a été produite avec un nouveau revers ne présentant pas les dates 1914-2014 et avec la devise latine remplacée par « Depuis 1914 ». Elle est maintenant la version courante.
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	JETONS DE L’ÉQUIPE DE COMMANDEMENT

	 

	Après le centenaire, l’équipe de commandement (commandant, commandant-adjoint, capitaine-adjudant et sergent-major régimentaire) a décidé qu’il était approprié de créer un jeton à distribution plus restreinte pour honorer une contribution spéciale hors normes au Régiment.

	 

	Ces jetons son aussi numérotés et le registre est maintenu par le capitaine-adjudant.
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CHAPITRE VI - LE GUIDON ET LES COULEURS

	 

	Signe symbolique de ralliement pour une unité montée, le guidon est depuis longtemps pour les membres du Régiment un objet de vénération. Une déformation de « guide-homme », le guidon servait à l'origine à marquer l'endroit où se tenait le chef autour duquel on devait se rallier. Il consistait en une pièce d'étoffe attachée à une lance. Les nobles y brodèrent leurs blasons, les nations, leurs couleurs. Les régiments suivirent cet exemple de façon distincte en y ajoutant leurs écussons et plus tard, en y inscrivant le nom des batailles dans lesquelles ils s'étaient distingués.

	 

	Le guidon d’un Régiment avait donc un rôle bien défini à jouer lors d'un combat. La bataille se déroulait entièrement autour de lui; s'il allait de l'avant, les hommes le suivaient et s'il revenait vers l'arrière, les hommes faisaient de même. La capture du guidon était non seulement une disgrâce, mais signifiait ordinairement la défaite, car sans ce pivot central, l'unité perdait sa cohésion. Le guidon était donc gardé avec la plus grande vigilance et, dans la plupart des cas, une escorte était chargée spécialement de sa protection. C'est pourquoi il demeure l'objet de tant de vénération. On préférait mourir plutôt que de le voir capturé par l'ennemi.

	 

	Comme le guidon servait de point de ralliement, il était de la plus haute importance pour chaque homme de connaître celui de son Régiment afin de le prendre comme point de repère. Ainsi, pour familiariser les militaires de l'unité avec leur guidon, on le faisait défiler devant les rangs, cérémonie qui se continue jusqu’à nos jours sous la forme du Salut au guidon.40

	 

	


SECTION 1 - LES PREMIÈRES COULEURS RÉGIMENTAIRES

	 

	ORIGINES

	 

	Le Régiment de Hull, n'étant pas originalement une unité du blindé, portait des couleurs de l'infanterie. Le premier drapeau consacré du Régiment est unique dans l’Armée canadienne, en ce qu’il fait voir l’écusson du Régiment sur un fond entièrement blanc. Ce drapeau unique avait été soigneusement confectionné par les Sœurs Grises.

	 

	Le 12 octobre 1924, le Gouverneur-général, le Baron Byng de Vimy, présente à l'unité ses couleurs régimentaires, don du Lieutenant-colonel honoraire Joseph Éphrem Gravelle. L'impressionnante cérémonie est tenue à l'hôtel de ville de Hull en présence de milliers de spectateurs. Au même moment, le Régiment a reçu les couleurs royales 

	 

	Lorsque l’unité passe aux blindés en 1946, il cesse alors de parader sous les couleurs royales.41 Dû à la fragilité des couleurs régimentaires, elles ne furent pas fréquemment paradées. Les couleurs régimentaires font leur apparence sur parade une dernière fois et mises au repos le 17 octobre 1982 lors d’une cérémonie religieuse. Les couleurs régimentaires sont exposées à la vue du public à la Maison du Citoyen, dans le Secteur Hull de Gatineau.

	 

	DESCRIPTION

	 

	Couleurs régimentaires. Les couleurs régimentaires sont confectionnés de soie blanche bordé de frange d’or et fixé à une hampe. Au centre, l’écusson du Régiment est brodé de fil d’or et d’argent. La couleur blanche est symbolique du fait que le Régiment, n’ayant pas encore combattu comme unité, n’avait pas versé le sang de ses membres sous ses couleurs régimentaires.

	 

	Couleurs royales. Les couleurs royales sont un drapeau Union Jack bordé de frange d’or. Les couleurs royales fussent consacrées en même temps que les couleurs régimentaires. Elles ont été mises au repos en 1946, mais leur location n’est pas connue. Il est possible qu’elles aient été détruites lorsque l’église régimentaire a été détruite par le feu en 1971.
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	Couleurs régimentaires et couleurs royales (1924-1982).

	 

	 

	


SECTION 2 - LE PREMIER GUIDON

	 

	HISTORIQUE

	 

	Le Très Honorable Edward Schreyer, Gouverneur-général du Canada, a présenté le guidon au Régiment de Hull lors d’une cérémonie tenue au Manège militaire de Salaberry le 16 octobre 1982. Il porte maintenant l’honneur de bataille « Afghanistan », autorisé en 2014.

	 

	DESCRIPTION

	 

	Le guidon est confectionné de damas rouge42 et bordé de frange dorée. Il est attaché à une hampe qui remplace la lance de jadis. On retrouve, au centre, l'écusson régimentaire bordé de fil d'or, une couronne de feuilles d'érable symbolisant l'unité canadienne. Dans deux coins opposés, on y trouve une fleur de lys qui rappelle l'origine canadienne-française du Régiment de Hull et dans les deux autres coins, une chèvre, symbole d’une unité blindée qui était originalement une unité d’infanterie.
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	Premier guidon — 16 octobre 1982 à aujourd’hui.

	 

	HONNEUR AU GUIDON

	 

	Lorsque le guidon entre sur parade et quitte la parade, le Régiment exécute un présentez-armes. La musique joue la marche régimentaire jusqu’à ce que le guidon et son escorte aient pris place au centre du Régiment ou ont quitté le terrain de parade. Tous les militaires qui ne sont pas sur parade salueront lorsque le guidon défile. En outre, ceux qui passent devant le guidon pendant la cérémonie, par exemple durant l’inspection, devront le saluer.
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	L’escorte du Guidon, 16 avril 2011.

	(Photo: Cpl J.D. Lecours,CD).

	 

	L’ESCORTE DU GUIDON

	 

	Le guidon est toujours protégé d’une escorte armée composée de sous-officiers. Cette coutume tient au fait que, traditionnellement, les régiments de cavalerie ont peu d’officiers dans leurs effectifs.43

	 

	Le guidon est normalement porté par l’adjudant-maître blindé senior du Régiment. En l’absence d’un adjudant-maître, le porteur peut être un sergent ou adjudant blindé.

	 

	Deux sergents blindés armée de sabres forment l'escorte et un caporal ou un caporal-chef est préposé au guidon.

	 

	L’EXPOSITION DU GUIDON

	 

	Exposition. Lorsqu’il n’est pas paradé, le guidon est gardé dans une des vitrines du grand salon au Mess de Salaberry.

	 

	Fonctions spéciales. Le guidon peut être exposé dans le Mess de Salaberry ou lors de fonctions officielles de l’unité à la discrétion du commandant. Lorsque la permission est accordée pour exposer le guidon, une escorte sera montée et escortera le guidon pour aller et revenir de la fonction.

	 

	LA SANTÉ AU GUIDON

	 

	Lorsque le guidon est remis sous clef après une cérémonie, il est coutumier que l’escorte, le commandant et le sergent-major régimentaire lèvent une santé au guidon. Ceci est normalement fait sous forme d’un verre de rhum. Ce choix de boisson rappelle la ration que recevaient les troupes après une dure journée de combat.

	 

	LA PASSATION DE COMMANDEMENT

	 

	Au cours des cérémonies de passation de commandement, après la signature des parchemins, le commandant sortant ordonnera au guidon et son escorte de s’avancer. Le porteur du guidon le remettra au commandant sortant, qui le passera au colonel honoraire, symbolisant qu’il cède le commandement du Régiment.

	 

	Le colonel honoraire à son tour confiera au commandant entrant le guidon, démontrant ainsi sa confiance que le Régiment sera entre bonnes mains. Le commandant entrant remettra le guidon à son porteur après quoi l’escorte reprend sa place au centre de la parade.
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	Passation du guidon entre le Lieutenant-colonel T. Falardeau, CD, commandant sortant, et le Lieutenant-colonel A. Lafrance,CD, commandant entrant, 16 avril 2011

	(Photo: Cpl J.D. Lecours, CD).

	
CHAPITRE VII - INSIGNES, ÉCUSSONS ET DRAPEAUX

	 

	


SECTION 1 – INSIGNES

	 

	ÉCUSSON

	 

	Généralités. L’écusson du Régiment a été autorisé par le gouvernement en 1915 et n’a subi que des modifications mineures au courant du dernier siècle. La succession de changements de nom ainsi que le changement de la couronne Tudor à la couronne St-Édouard n’ont eu que des impacts mineurs sur l’écusson du Régiment.

	 

	Description. « L’écusson comprend une tour d'argent entourée d'un anneau d'azur liséré d'or, inscrit LE RÉGIMENT DE HULL en lettres dorées, sommé de la couronne royale, accosté de feuilles d'érable d'automne et soutenu d'un castor, le tout au naturel posé sur un listel d'azur liséré d'or et inscrit ON NE PASSE PAS en lettres dorées. »

	 

	Symbolisme. La couronne royale représente le service de l’unité au souverain. Les feuilles d’érable et le castor représentent le service au Canada. La tourelle rappelle une tour Martello, qui fût populaire au 19e siècle dans la défense du Canada et de l’Empire Britannique. La tour avec son portique fermé représente la devise de l’unité.
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	PREMIERS ÉCUSSONS (1915-1921)

	 

	Description. Sur le premier écusson du Régiment, on peut voir la tour arborant un bouclier sur lequel est inscrit le chiffre 70, représentant le numéro du Régiment. Le portique, pour une raison inconnue, est à moitié ouvert. L’écusson est surmonté de la couronne Tudor et le listel affiche l’inscription « NON RETRORSUM ». Les membres du rang devaient porter un écusson de laiton. L’écusson des officiers comportait une tourelle argentée et le reste recouvert d’or. La deuxième édition de l’écusson correspond à la description actuelle de l’écusson du Régiment, à l’exception de la couronne royale. Des insignes de collet avaient également été autorisés, illustrés ci-dessous.

	 

	Historique. Les premiers écussons viennent du bijoutier Caron et Frères à Montréal. Ils ont été commandés au frais du Régiment ce qui causa un litige lorsque le commandant refusa de payer. L’affaire fût réglée lorsqu’un major de l’unité, qui était nommé dans la mise en demeure de Caron et Frères, paya la note.
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	Insignes de coiffure et de collet du 70e Régiment.

	 

	DEUXIÈME ÉCUSSON

	 

	Description. La deuxième édition de l’écusson correspond à la description actuelle, à l’exception de la couronne royale. Les insignes de collet sont également modifiés pour adopter le style actuel.

	 

	Historique. En 1921, le Régiment modifie l’écusson pour refléter sa nouvelle devise « ON NE PASSE PAS ». Selon les documents, la devise originale ressemblait trop à celle du 65e Carabiniers Mont-Royal. Le nouvel écusson fût porté jusqu’en 1962, lorsque le Régiment adopte son écusson actuel, remplaçant la couronne avec une couronne de St-Édouard. Il est aussi intéressant à noter que lorsque le Régiment demande l’approbation de modifier son écusson en 1952, on l’informa que l’approbation royale ne lui avait pas été donnée pour arborer la couronne royale.

	 

	AUTRES ÉCUSSONS

	 

	Le Régiment perpétue également la mémoire du 230e Bataillon, Canadian Expeditionary Force. Deux écussons qui ont existé durant son existence. On ne connait pas grand-chose au sujet de ces écussons.
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	 230e Voltigeurs canadiens-français (1916)

	Insigne porté par les membres du Régiment de Hull transférés au 230e Voltigeurs canadien-français avant leur arrivée en Angleterre.
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	230th Forestry Battalion CEF (1916-1918)

	Insigne porté en Angleterre et en France.

	


SECTION 2 - COULEURS ET PAREMENTS RÉGIMENTAIRES

	 

	COULEURS

	 

	Historique. L’origine des couleurs choisies par le Régiment n’est pas très bien documentée. Les couleurs officielles du Régiment sont bleu royal français, gris français et or. Il n’est pas clair quand elles ont été adoptées, cependant un certain symbolique y est attaché. De coutume, le bleu et or représentent également la région de l’Outaouais. On décrit le symbolisme des couleurs comme suit:

	 

	Le bleu, couleur représentant l’eau, symbolise la rencontre des rivières de l’Outaouais et Gatineau qui délimitent en partie le territoire de Hull et qui ont eu tant d’importance dans l’histoire de la ville. Le bleu est dit « bleu royal français », propre aux unités de langue française.

	 

	Le doré représente la pureté. Comme ce métal, il est le symbole de l’esprit du sacrifice pour le pays qui anime les membres de l’unité.

	 

	L’argent enfin est la couleur de la pierre grise sur laquelle on bâtit toute structure durable et la couleur du granit dont on fait les monuments funéraires. On a aussi indiqué que le gris argent était lié à la couleur des rivières.
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	LOGO

	 

	Description. Le logo régimentaire a été adopté en 2013 pour commémorer les festivités du 100e anniversaire du Régiment. Une tour Martello, qui repose sur un listel jaune est posé devant des lances de cavalerie croisées portant des fanions aux couleurs régimentaires.

	 

	Utilisation. Ce logo avait été développé afin de donner un symbole facilement reconnu sans utiliser l’écusson du Régiment. Le logo peut être adapté (en changeant les couleurs des fanions de lance, ajoutant du texte au listel) pour en faire un logo de troupe, d’escadron, etc.
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SECTION 3 - LES DRAPEAUX

	 

	DRAPEAU DE CAMP

	 

	Historique. Le guidon étant consacré et précieux, il n’est pas approprié de l’utiliser hors des parades et cérémonies officielles. Il fallait donc trouver un drapeau distinctif plus sobre qui représente bien les unités. Celui du Régiment de Hull a été créé à partir des couleurs régimentaires traditionnelles arborées par l’unité au cours de son histoire. C’est le brigadier-général Jean Gervais qui a fait confectionner les premiers exemplaires du drapeau actuel lorsqu’il a quitté le commandement en 1983.
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	Utilisation. Ce drapeau indique le cantonnement du Régiment et flotte normalement devant le Manège militaire de Salaberry. Lorsque l’unité est déployée, il peut être hissé, à la discrétion du commandant, devant le poste de commandement du Régiment.

	 

	En berne. Le drapeau est placé « en berne » c'est-à-dire qu’il flottera à mi-mât durant la journée des funérailles, lors du décès des personnes suivantes:

	 

	Le colonel honoraire du Régiment; 

	 

	Un membre du Régiment;

	 

	Un ancien membre du Régiment ou toute autre personnalité importante qui a servi avec le Régiment, tel que décrété par le colonel honoraire; et

	 

	Lorsque le gouvernement du Canada décrète que les drapeaux sont en berne.

	 

	LES FANIONS

	 

	Historique. Les fanions servaient à indiquer les diverses formations d’une unité. Ils étaient portés à la pointe de la lance. Ils ont été adoptés dans des temps plus modernes pour identifier l’occupant d’un véhicule blindé, tel le commandant ou un commandant d’escadron par leur affichage à la pointe des antennes radio. Bien qu’ils ne soient plus utilisés dans des situations tactiques, les fanions restent une tradition du Corps blindé royal canadien.

	 

	Description. Le fanion est de forme triangulaire. Il est composé à partir des trois couleurs régimentaires, soit bleu azure, argent et or. L’indicatif d’appel est brodé en fil noir au centre du fanion. Les fanions qui utilisent les trois couleurs sont pour les postes au niveau régimentaire. Les escadrons utilisent une seule des trois couleurs. 

	 

	À la discrétion du commandant, les personnes autorisées à un fanion sont: commandant, commandant-adjoint, officier des opérations, sergent-major régimentaire, les commandants d’escadron et les sergents-majors d’escadron. Ce fanion peut être présenté aux titulaires à la fin de leur service dans le poste décrit.
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	Le fanion du commandant. Le commandant du Régiment utilise un fanion distinctif ayant la forme d’un guidon (carré en queue d’hirondelle) arborant les couleurs régimentaires retrouvées dans le drapeau. Le fanion du commandant est normalement présenté au commandant sortant par son chauffeur lors de la parade de passation de commandement.
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	Fanion du commandant

	 

	Fanion du colonel honoraire. Un fanion particulier est aussi prévu pour le colonel honoraire du Régiment. Puisqu’il n’a pas d’indicatif d’appel permanent et de fonctions opérationnelles, ce fanion est rarement utilisé. Les seules occasions où un tel fanion a été employé sont lors de parades où le colonel honoraire était conduit au podium de revue en véhicule. Ce fanion est aussi remis au colonel honoraire sortant lors d’une parade ou d’un dîner régimentaire d’adieu. 
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	Fanion du colonel honoraire

	 

	Les fanions de lance. Les fanions de lance aux couleurs régimentaires, aussi de forme triangulaire, servent à guider les troupes lors de prises d'armes et toutes autres cérémonies à caractère militaire et à marquer les limites du terrain de parade. Ils n’ont pas d’indicatifs d’appel.

	 

	LE FLEURDELISÉ

	 

	Un fleurdelisé fût présenté au Régiment par l’Honorable Paul Sauvé le 21 janvier 1950, à l’occasion du départ d’une troupe du Régiment avec le contingent canadien qui allait combattre en Corée.44  Ce drapeau provincial, bordé d’une frange d’or, est exposé dans le grand salon du Mess de Salaberry, à côté du guidon. Le drapeau a été consacré par Capitaine le Révérend J.P. Poirier. Ce drapeau a gagné l’affection des membres et fût exposé à maintes reprises durant des dîners régimentaires au fil des ans.
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	Drapeau de camp arboré par les membres du Régiment de Hull déployés en Afghanistan

	 

	 

	
CHAPITRE VIII - TENUE ET ACCOUTREMENTS

	 

	GÉNÉRALITÉS

	 

	Les tenues régimentaires sont conformes aux prescriptions du manuel sur la tenue des Forces canadiennes. Toutefois, certaines modifications telles que suggérées par le Sénat régimentaire du Régiment y sont apportées à l'occasion, après approbation par le Chef d'état-major de la Défense nationale, sous la compétence du Directeur - Traditions et Patrimoine militaire. Étant une unité blindée, les membres du Régiment de Hull, y compris ceux qui ne sont pas du métier blindé mais portent l’uniforme de l’armée. Plus de détails sur la tenue régimentaire se retrouve en Annexe G - Tenue.

	 

	COMITÉ DE TENUE RÉGIMENTAIRE

	 

	Rôles et responsabilités. Le comité de tenue régimentaire a le mandat d’assurer le maintien des items de tenue régimentaire et faire des recommandations sur les changements, au besoin. Le comité apportera au Sénat régimentaire toute modification proposée à la tenue régimentaire pour approbation afin de s’assurer que les traditions du Régiment sont maintenues

	 

	Composition. Le comité de tenue régimentaire est composé des membres suivants:

	 

	Le commandant;

	 

	Le commandant-adjoint;

	 

	Le capitaine-adjudant; et

	 

	Le sergent-major régimentaire.

	 

	 

	


SECTION 1 - INSIGNES ET TENUE RÉGIMENTAIRE

	 

	Le manuel des instructions sur la tenue des Forces armées canadiennes (A-AD-265-000-AG-000) fournit les instructions détaillées sur le port de l’uniforme. Les items ci-dessous sont portés ou peuvent être portés par les membres du Régiment de Hull.

	 

	COUVRE-CHEFS

	 

	Béret noir. À l’exception des tenues 1C et 1D, le béret noir sera porté avec toutes les tenues du Régiment. Le personnel des autres services qui portent l’uniforme de l’armée et qui sont affectés au Régiment doivent porter le béret noir avec toutes les tenues, sauf lorsque le port en est interdit pour des raisons opérationnelles ou de sécurité.

	 

	Turban. Conformément aux instructions sur la tenue, les membres masculins du Régiment adeptes de la religion sikh (Keshadharis) portent le turban noir avec l’insigne de coiffure métallique posé sur le centre. Voir A-AD-255-000/AG-001 Chapitre 2, Section 3 pour plus de détails. En tenue de combat, le membre portera le patka noir, en conjonction avec les pièces d’équipement opérationnel, au besoin.

	 

	Hijab. Conformément aux instructions sur la tenue, les membres féminins du Régiment adeptes de la religion musulmane peuvent porter le hijab, à condition que cela n’entraîne aucun danger lorsqu’elles portent certaines pièces d’équipement opérationnel telles que le masque à gaz ou le casque de combat. Le hijab doit être noir. Le membre portera le couvre-chef approprié par-dessus le hijab, selon la tenue.

	 

	Casquette. Voir section 3 - Tenues spéciales de cérémonie.

	 

	Casque Wolseley. Voir section 3 - Tenues spéciales de cérémonie.

	 

	INSIGNES DE COIFFURE

	 

	Description. Quatre insignes de coiffure sont portés par les membres du Régiment sur les divers couvre-chefs:

	 

	Insigne métallique (officiers et adjudants-chefs). Écusson du Régiment de Hull de 4,1 cm fait d’alliage de zinc et de cuivre. La tour est argentée. Porté avec la casquette de service et le casque Wolseley.
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	Insignes métallique (membres du rang). Identique au modèle pour officiers, sauf la tour est dorée. Porté avec la casquette de service et le casque Wolseley.
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	Insigne de tissu (officiers et adjudants-chefs). Écusson d’une hauteur de 4,1 cm brodé sur un fond noir. L’anneau, le listel et la couronne sont brodés de fil doré. La tour est argentée avec le portique rouge, et brodée sur un fond bleu azure. Les feuilles d’érable sont brodées en couleurs d’automne. Porté avec le béret.
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	Insigne de tissu (membres du rang). Écusson brodé sur un fond noir, dimensions identiques à celui des officiers et adjudants-chefs. L’anneau, le listel, la couronne et les feuilles d’érable sont brodés de fil d’argent. La tour est brodée de fil argenté a sur un fond bleu azure. Porté avec le béret.
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	Port. Les recrues du Régiment de Hull (officiers et membres du rang) porteront l’insigne des Forces armées canadiennes jusqu’à la complétion de leur formation de recrues (QMB). À la graduation de la formation de recrues, les candidats se font remettre l’insigne de l’arme blindée, qu’ils porteront jusqu’à ce qu’ils complètent le cours de membre d’équipage blindé (membres du rang) ou la phase commune de l’armée (officier). À la graduation de ces cours, les membres se feront remettre l’insigne du Régiment de Hull.

	 

	INSIGNES DE COL

	 

	Description. Les insignes de col régimentaires sont dorés, d’une hauteur de 3,2 cm. Les insignes pour les membres du rang sont entièrement dorés, et les officiers ont un insigne avec la tourelle argentée. Une paire correctement assortie verra le castor faire face dans des directions différentes.
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	Insignes de col – officiers
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	Insignes de col - membres du rang

	 

	Port. Les insignes de collets peuvent être portés avec la tenue de service ainsi que les grandes et petites tenues. Les castors sur chaque insigne doivent se faire face.

	 

	Lorsque portés avec la tenue de service, les insignes seront posés centrés sur la couture du revers de la tunique, de manière à ce que les insignes soient perpendiculaires au sol.
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	Lorsque portés avec la grande et la petit tenue, les écussons seront portés sur le collet de la tunique, à environ 1po (2,5 cm) de la fermeture du collet.

	 

	[image: Image]

	 

	 

	BOUTONS

	 

	Description. Les boutons sont dorés ayant une forme convexe avec l'écusson du Régiment en relief, et de dimensions de 30, 26 et 20 lignes anglaises.

	 

	[image: E:\6- Photos\Dress\Button.png]

	 

	Port. Le tableau ci-dessous présente les dimensions des boutons pour les uniformes divers:
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	HAUSSE-COLS

	 

	Historique. L’origine des hausse-cols remonte aux 18e et 19e siècles, lorsque les officiers séniors portaient des gorgets de métal suspendus par des chaînes autour du cou. Cet accoutrement rappelait l’armure porté par les chevaliers d’antan. Au fil des ans, les gorgets métalliques sont remplacés par des insignes de feutres aux couleurs vives représentant l’affiliation régimentaire de l’officier. Les hausse-cols sont abolis en 1968 suivant l’unification des trois services, mais ont été réintroduits en 2014.

	 

	Description. Les hausse-cols sont de feutre écarlate d’une longueur de 8,9 cm, large de 3,18 cm avec une cordelette écarlate de 4mm dans le centre pour les colonels et une ligne de feuilles de chêne en fil doré pour les généraux. Une version plus petite d’une longueur de 5 cm et une largeur de 2,5 cm de s’attache au col de la chemise à manches courtes quand elle est portée à col ouvert.
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	Hausse-col écarlate de colonel avec un bouton régimentaire.

	 

	Port. Comme le veut la tradition, les colonels et les généraux qui viennent du Régiment de Hull portent un bouton régimentaire (20 lignes anglaises) sur leurs hausse-cols au lieu du bouton de l’armée canadienne. Cette tradition est informelle. Le colonel honoraire ne porte pas les hausse-cols.

	 

	INSIGNES D’ÉPAULE

	 

	Insignes d’épaulettes. L’origine des insignes d’épaulette en métal remonte à la réorganisation de l’armée canadienne en 1920, lorsque toutes les unités de l’armée canadienne les ont adoptés pour être portés avec la tenue de service. Le modèle 1920 fût porté de 1920 à environ 1939-40, lorsque le « battle-dress » fût adopté et on interdisait leur port avec cette tenue.
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	Les insignes de patte d’épaulette moderne est fait d’un alliage de zinc et de cuivre portant l’inscription « R de HULL », de couleur doré. Ils sont 1,5 cm de hauteur par 5,5 cm de largeur.
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	L’insigne pour la tenue de combat est 2 cm par 6 cm et porte l’inscription « R de HULL ».
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	INSIGNES TACTIQUES 

	 

	Insigne kaki « Worsted » (1939-1943). Dès 1939, l’armée canadienne autorise le port d’insignes d’épaulette kaki, portant l’inscription « HULL ». Cet insigne était porté avec le « battle-dress » jusqu’en 1943, lorsque le Régiment est déployé à Kiska et portant des uniformes américains.
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	Insigne du « Kiska Task Force » (1943-1944). En 1943, dès la formation de la « Kiska Task Force », les membres des forces américaines, de la 13e Brigade et du « 1st Canadian Special Service Battalion » reçoivent des uniformes avec l’insigne de la force opérationnelle. L’insigne comporte un couteau Bowie brodé sur un fond azure. Les membres le portèrent jusqu’à leur retour au Canada en 1944.
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	Insigne divisionnaire (6e Division canadienne). L’insigne divisionnaire était porté par les membres de la 6e Division Canadienne dès 1941. La 6e division est dissoute en 1946, suivant le retour des troupes dans le Pacifique et les canadiens cessent de porter les insignes divisionnaires l’année suivante.
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	Insigne de brigade. En 1997, la réserve de l’armée est réorganisée pour former des groupes brigades. Le Régiment de Hull passe donc du District no 1 du Québec au 34e Groupe brigade du Canada. Depuis lors, les membres de l’unité portent l’insigne suivant sur le bras droit de la tenue de service et de combat. La devise du 34e Groupe brigade du Canada est Combattre, Vaincre ou Mourir.
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	Insigne divisionnaire. En 2013, l’armée se réorganise en divisions et la 2e Division canadienne est formée à partir de l’ancien Secteur du Québec avec son quartier général à Montréal. Le 34e Groupe brigade du Canada, y compris le Régiment de Hull joint la 2e Division canadienne aux côtés du 5e Groupe brigade mécanisé du Canada et du 35e Groupe brigade du Canada. Les membres de l’unité portent l’insigne divisionnaire sur la manche gauche de la tenue de service et de combat.
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	Insignes régimentaires. Le « battle-dress » avait initialement été conçu pour être porté avec peu d’insignes. Seuls les insignes de grade et les épaulettes amovibles kaki étaient autorisés. On craignait des insignes trop colorés qui pourraient dévoiler la position des troupes. Cependant en 1943, le commandement canadien décida que le besoin d’identifier facilement les membres des différentes unités était plus pressant qu’un camouflage parfait. Les insignes, qui sont brodés dans les couleurs régimentaires ont été rapidement distribués aux troupes et portés sur cet uniforme jusqu’en 1968. Après l’unification des trois services, l’insigne est passé à l’histoire jusqu’en 1989, lorsque la tenue de caserne (« garrison dress ») a été introduite. Les insignes régimentaires brodés de ce genre ne sont plus portés depuis l’abolition de la tenue de caserne vers la fin des années 1990.
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	INSIGNES DE GRADE

	 

	Officiers. Les insignes de grade traditionnels pour les officiers, abolis en 1968 suivant l’unification des trois services reviennent en 2014. Les officiers du Corps blindé, incluant Le Régiment de Hull, portent les insignes de grade avec la couronne St-Édouard et l’étoile de Vimy. Ils sont en métal sur les épaulettes de tunique et brodés sur les épaulettes de chemise avec un contour jaune cavalerie de 1,5 mm.
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	Épaulette de petite tenue
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	Épaulette de chemise

	 

	 

	


SECTION 2 - ACCOUTREMENTS RÉGIMENTAIRES

	 

	CEINTURES

	 

	Boucle. La boucle de style loquet était une composante de l’uniforme avant la transition vers le blindé en 1946. Elle a été réintroduite en 2010. L’inscription « LE RÉGIMENT DE HULL » figure sur l’anneau et l’écusson du Régiment est frappé sur le centre du loquet.
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	Ceintures. Les ceintures cérémoniales sont portées avec la tenue numéro 1, 1C et 1D, comme suit:

	 

	Membres du rang et sergents: une ceinture de toile noire d’une largeur de 5,7 cm avec un fourreau à baïonnette noir;

	 

	Adjudants: incluant les adjudant-maîtres, le porteur du guidon et le sergent-major régimentaire si il/elle ne porte pas un sabre, une ceinture de cuir noir d’une largeur de 5,7 cm avec un étui à pistolet de cuir noir; et

	 

	Officiers, sergent-major régimentaire et escorte du guidon: une ceinture pour épée modèle standard de l’armée en cuir noir avec accoutrements métalliques dorés.

	 

	SABRES ET ÉPÉES

	 

	Sabres. Les officiers du Régiment sont équipés de sabres de cavalerie modèle 1912. Les membres du rang, à l’exception du sergent-major régimentaire, ce qui en pratique veux dire l’escorte du guidon, porteront des sabres « Cavalry Trooper » modèle 1908. Les fourreaux pour les deux modèles sont d’acier zingué. Les fourreaux ne sont pas portés en bélière, sauf lorsque les mains doivent être libres. Des dragonnes de cavalerie dorées seront fixées à la garde du sabre.
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	Sabre d'officier de cavalerie, modèle 1912.
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	Sabre « Cavalry Trooper » modèle 1908.

	 

	Sabre du commandant. Le Régiment possède un sabre qui est attitré au commandant en poste. Celui-ci le porte lors de cérémonies où le port d’armes par les officiers est de rigueur. Ce sabre est passé de commandant à commandant lors des cérémonies de changement de commandement. Le sabre du commandant est un sabre d’officier de cavalerie modèle 1912 avec un fourreau de métal portant l’inscription:

	 

	LE SABRE DU COMMANDANT - RÉGIMENT DE HULL

	PRÉSENTÉ PAR LE LIEUTENANT-COLONEL LUCIEN R. VILLENEUVE, CD

	COMMANDANT 1976-1979

	 

	Épée du sergent-major régimentaire. Le sergent-major régimentaire est équipé d’une épée d’infanterie, modèle 1897. Le fourreau est fait d’acier zingué. Une dragonne de modèle d’infanterie standard sera fixée à la garde de l’épée. À sa discrétion, le SMR peut porter l’épée en bélière et porter la canne, ou porter l’épée au clair.
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	COMPTE-PAS, CANNE ET LANCES

	 

	Compte-pas. Les compteurs de pas sont faits de chêne de Tasmanie peints noirs. Le mécanisme et les embouts sont faits de bronze poli. Ils sont portés par les sergents-majors d’escadron.
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	Canne du sergent-major régimentaire. La canne du sergent-major régimentaire est le symbole de son autorité. Sur parade, les sergents-majors régimentaires portent normalement l’épée au fourreau ou le ceinturon avec étui de pistolet et la canne à la main. La canne du sergent-major régimentaire est un cadeau du Colonel George Addy présenté en 1977 à l’Adjudant-chef Pierre Monette. Elle est faite de chêne de Tasmanie teint noire avec un embout d’acier zingué. La poignée est faite d’acier zingué avec l’écusson du Régiment sur la façade. Des plaquettes d’aluminium brossé avec les noms des anciens sergents-majors régimentaires y sont affixées.
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	Lances. Les lances sont portées par le guide de chaque escadron lors de parades régimentaires. Lors de cérémonies d’envergure, des lanciers peuvent porter la lance et monter une garde. Les lances sont de modèle de cavalerie standard. Ils sont faits de bois de bambou teints noisette. Les fanions de chaque escadron seront fixés en dessous du fer de lance. Voir le Chapitre VII - Insignes, écussons et drapeaux pour plus de détails sur les fanions de lance.

	 

	


SECTION 3 - TENUES SPÉCIALES DE CÉRÉMONIE

	 

	HISTORIQUE

	De 1914, à 1946, les officiers, les adjudants et les sergents du Régiment portaient la grande tenue sur parade. À l’époque, l’uniforme écarlate était de dessin d’infanterie. Cette tenue fût largement abandonnée en 1946, lorsque le Régiment de Hull est transféré au Corps blindé. La musique ainsi que le corps de clairons et tambours du Régiment continua de porter la grande tenue pour quelques années de plus, mais elle passa à la petite tenue au courant des années 1950.
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	Colonel Gérard Garneau, OBE, CD,

	Commandant de 1931 à 1935

	en grande tenue

	 

	Le Corps blindé, qui cherchait à se distinguer des autres corps de l’Armée, adopta la petite tenue comme sa tenue de parade. Les « patrol blues » étaient distinctifs en ce que les unités du blindé portaient la cote de maille en lieu d’épaulettes.

	 

	En 2012, un projet de patrimoine a relancé le port de la grande tenue pour l’escorte du guidon et les lanciers. La grande tenue du Régiment de Hull est conforme au modèle standard de la grande tenue du blindé. Cette tenue est financée par le fond d’unité et les dons de membres du public.

	 

	TUNIQUES

	 

	Grande tenue. La tunique écarlate est de modèle standard, avec un passepoil bleu minuit. Les parements sur les manchettes, le collet et les épaulettes sont noirs. Les galons entourant les épaulettes et le collet sont jaunes, avec un nœud autrichien jaune sur la manchette. 

	 

	Petite tenue. La tunique de petite tenue est bleu minuit, orné d’épaulettes de cotte de maille.
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	Officier du Régiment de Hull en petite tenue.

	 

	Tenue tropicale. La petite tenue tropicale est autorisée, avec la tunique blanche plutôt que bleue. 

	 

	PANTALONS

	 

	Les pantalons portés avec la grande tenue sont noirs ornés de rayures de cavalerie légères jaunes, de style sous-patte.45 Les pantalons portés avec la petite tenue sont de couleur bleu minuit, ornés de rayures de cavalerie légère jaunes. 

	 

	COUVRE-CHEFS

	 

	Casque Wolseley. Le casque Wolseley a été approuvé pour le port par l’Armée canadienne en 1910. Historiquement, le Régiment portait le casque Wolseley avec la grande tenue dès l’adoption de celle-ci pendant les années 1930. Ce casque est blanc et sa couronne est entourée d’un turban de mousseline blanc avec six plis. Un écusson régimentaire métallique est porté centré sur le devant du casque. Le casque est surmonté d’un pic de métal brillant sur une base de motif de feuilles d'acanthe. 
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	Casquette de service. La casquette de service est portée avec la petite et grande tenue. La casquette est bleu minuit avec un ruban écarlate. L’écusson régimentaire de métal est porté centré sur le ruban. Les palettes sont noires, à l’exception d’officiers supérieurs qui portent un galon doré de 2cm. On remarque souvent que les sous-officiers semblaient porter une casquette de style différent avec les rebords « écrasés ». Les sous-officiers roulaient souvent la casquette dans leurs mains pour atténuer les rebords, ce qui la rendait plus facile à porter avec des casques d’écoute.

	 

	Béret. À la discrétion du commandant, le béret noir peut être porté avec les petites et grandes tenues. 

	 

	BOTTES

	 

	Les bottes Wellington avec éperons de style « swan neck » sont portés avec la grande et petite tenue. À la discrétion du membre, les souliers richelieu peuvent être portés pour des occasions moins formelles. 

	 

	ACCOUTREMENTS

	 

	Bandoulières. Les officiers, les sergents et les adjudants portent la bandoulière avec la petite et grande tenue. Cette bandoulière de cuir blanc, d’une largeur de 76 mm est portée sur l’épaule gauche, en dessous de l’épaulette de la tunique. Une tête de lion et un sifflet argenté ornent le devant de la bandoulière, liés par trois chaînes argentées. La cartouchière est faite de cuir noir, ornée d’un écusson régimentaire doré. 

	 

	Ceintures écarlates. Les officiers et les adjudants-chefs portent une ceinture écarlate avec les deux tenues. 
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	Gantelets. Le porteur du guidon et les escortes, ainsi que les lanciers portent des gantelets de cuir noir.
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SECTION 4 - TENUE DE MESS

	 

	HISTORIQUE

	 

	La tenue de mess avait originalement été conçue pour être une tenue décontractée à être portée au mess le soir. Avec le temps, la tenue de mess est devenue un des uniformes les plus élaborés. Le Régiment de Hull a connu quelques modèles au fil des ans. Dans les années suivant la Seconde Guerre mondiale, jusqu’à 1956, la petite tenue était utilisée comme tenue de mess. La première vraie tenue de mess d’après-guerre avait un veston de coupe cavalerie écarlate aux parements noirs, avec une veste noire. Le second modèle, issu de l’unification des Forces canadiennes en 1969, avait un veston bleu minuit avec un gilet bleu royal ou une ceinture drapée jaune.

	 

	La tenue de mess sous sa forme présente fût adoptée en 1988, pour les festivités du 75e anniversaire du Régiment. À l’époque, le Corps blindé cherchait à moderniser sa tenue de mess et un modèle universel fût choisi. Les différentes unités du Corps pouvaient choisir d’adopter une tenue différente. Un comité de sélection fût formé par le Régiment et après la consultation avec les membres le modèle actuel fût choisi.

	 

	DESCRIPTION

	 

	Veste. La tunique de l’uniforme est noire avec épaulettes, revers et parements noirs. Les membres peuvent opter pour un uniforme de laine barathéa ou de simili-daim (doeskin). Des boutons régimentaires de 26 lignes sont utilisés avec les épaulettes. On porte les insignes de collet sur les revers, les médailles miniatures ainsi que les insignes de qualification miniatures. Les embellissements des manchettes sont en fonction du grade. Les non-officiers ne portent pas d’embellissements, les officiers jusqu’au grade de capitaine portent un cordon doré sans nœuds et les officiers du grade de major ou plus portent un cordon doré avec un nœud autrichien.

	 

	Veste blanche. La veste blanche de tenue de mess peut être portée en climats chauds ou comme tenue d’été. Sa coupe est identique à celle de la veste noire mais sans embellissements sur les manchettes. La ceinture drapée remplace le gilet.

	 

	Gilet. Le gilet est de couleur bleu royal, avec quatre boutons de 26 lignes à la fermeture. On peut porter la montre de poche avec la veste.

	 

	Chemise. La chemise blanche à col cassé ou classique est portée avec des boutons de chemise régimentaires. Le personnel féminin peut, au choix, porter le blouson de tenue de mess de l’armée.

	Pantalons et jupe. Les pantalons sont de coupe sous-pied, couleur noir avec des rayures de cavalerie légère jaunes. Au lieu des pantalons, le personnel féminin peut porter une jupe de mess noire coupée selon le modèle standard de l’armée avec une rayure jaune de chaque côté de la fente.

	 

	Bottes. Les bottes Wellington sont portées avec des éperons style « Swan Neck ». Le personnel féminin peut opter pour des souliers noirs sobres. On peut également porter des souliers richelieu au lieu des bottes.
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	Colonel (H) Henri Langlois en tenue de mess moderne avec les insignes de grade en vigueur de 1969 à 2014 (Photo: Lcol J.L.P. Giguère).

	 

	Accessoires optionnels:

	 

	Ceinture drapée. La ceinture drapée du Régiment est faite de viscose satiné bleu royal. Elle est portée avec la tenue de mess durant les mois d’été ou dans les climats tropicaux. On peut également la porter avec la tenue de soirée.

	 

	Cape. Noire aux revers écarlates avec des boutons régimentaires de 30 lignes.

	 

	Gabardine. Par temps froids, on peut également porter la gabardine de tenue de service avec la tenue de mess, y compris le foulard et les gants de cuir noir.

	 

	PORT

	 

	Port. La tenue de mess est portée aux fonctions officielles, tel que stipulé sur l’invitation. Comme la tenue de mess est l’équivalent de la tenue de soirée, il n’est généralement pas approprié de la porter avant 18h. Les membres qui ne possèdent pas la tenue de mess peuvent porter la tenue numéro 2B. La tenue de mess trois variantes:

	 

	Tenue d’hiver. Tenue de mess avec gilet;

	 

	Tenue d’été (facultative). Tenue de mess avec ceinture drapée; et

	 

	Tenue tropicale (facultative). Tenue de mess avec veston blanc et ceinture drapée.

	 

	Anciens membres. Les membres retraités ne sont pas autorisés à porter la tenue de mess puisqu’ils ne sont plus actifs et n’ont plus droit de porter l’uniforme. Seuls les honoraires ont ce privilège. Par contre, les membres retraités qui portent le « tuxedo » aux occasions ou la tenue de mess est de rigueur peuvent, au choix, porter le gilet bleu royal de la tenue de mess ou la ceinture drapée bleu royal au lieu d’une ceinture drapée noire.

	 

	ALTERNATIVE À LA TENUE DE MESS

	 

	Étant donné le coût de fabrication de la tenue de mess, les membres du Régiment peuvent porter en alternative la tenue 2B lorsque la tenue de mess est de rigueur. La tenue 2B est l’uniforme de service avec la chemise de tenue de mess et le nœud papillon. Les médailles et la plaquette d’identité ne sont pas portées.

	 

	


SECTION 5 - AUTRES TENUES

	 

	TENUE DE VILLE RÉGIMENTAIRE

	 

	Veston. Le veston porté avec tenue de ville régimentaire est bleu marin. La veste peut être à simple ou à double boutonnage selon le choix du membre. La tendance actuelle donne la préférence pour le veston à simple boutonnage. Les boutons dorés de 30 lignes peuvent remplacer les boutons de la fermeture et les boutons de 26 lignes peuvent être portés sur les manchettes. Un écusson sera porté sur la poitrine gauche.

	 

	Port. La tenue est portée avec le pantalon gris et la chemise blanche, le tout complété avec la cravate ou la lavallière régimentaire.

	 

	Accessoires. Selon l’occasion (cérémonies militaires, Jour du souvenir, etc.), on peut porter les médailles avec cette tenue. 
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	Caporal (Ret.) Mario Strasbourg en tenue de ville régimentaire.

	 

	CRAVATE ET LAVALLIÈRE RÉGIMENTAIRE

	 

	Ancienne cravate. L’ancienne cravate régimentaire comporte un fond bleu royal avec des rayures diagonales blanches et jaunes. Cette cravate peut encore être portée avec la tenue de ville.
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	Lavallière. La lavallière régimentaire est faite sur le même patron que la cravate et peut également être portée en tenue de ville. Au cours des années 70, les lavallières étaient populaires et étaient portées avec la tenue de caserne ainsi que la tenue de combat. Cette pratique a été abandonnée durant le milieu des années 1980. Depuis, la lavallière est rarement portée.
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	Nouvelle cravate. La nouvelle cravate régimentaire comporte un fond bleu foncé avec des rayures minces aux couleurs régimentaires (bleu royal, argent et or) et l’insigne régimentaire en argent.
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	SALOPETTE

	 

	Description. La salopette est surtout portée lorsqu’on fait de l’entretien sur les véhicules. Elle peut être soit de couleur noir, gris ou vert. Historiquement, la salopette était portée comme tenue de combat pour les membres d’équipage blindé étant donné que la tenue de combat de laine étant susceptible aux taches d’huile. Au courant des années 1970, les salopettes ont largement disparues de l’usage courant et ont été remplacées par la tenue de véhicule de combat blindée.
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	Port. La salopette est normalement portée par les recrues au Régiment de Hull jusqu’à la réception de leur tenue de combat complète. À la discrétion du personnel du cours de recrues, on peut faire porter la salopette jusqu’à la deuxième semaine du cours. La salopette est portée avec des bottes de combat; les culottes sont blousées. Les insignes de grade de la tenue de service sont portés sur le collet.

	 

	


SECTION 6 - INSIGNES ET ACCOUTREMENTS HISTORIQUES

	 

	LANIÈRE

	 

	Plusieurs unités de l’Armée canadienne se distinguaient des autres entre les deux guerres mondiales en portant des lanières aux couleurs régimentaires avec leur tenue de service. Durant la Seconde Guerre mondiale, les unités ont reçu la permission de porter ces lanières avec la tenue de combat. Les officiers la portaient généralement avec un sifflet et les membres du rang avec un canif. La tradition a été largement abandonnée après l’adoption de l’uniforme de combat moderne dans les années 1960. 
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	COUVRE-CHEFS HISTORIQUES

	 

	Calot de campagne de couleur. En 1939 le calot de campagne kaki a été adopté par l’armée en même temps que la nouvelle tenue de combat. Cette coiffure n’était pas très populaire et fût remplacée en 1943 par le béret kaki.46 En même temps, l’armée autorisa la création de calots de campagne aux couleurs régimentaires et de corps. Ce calot devait être acheté par le membre et ne pouvait être porté qu’en caserne. Peu de membres en ont fait l’acquisition et l’armée a abandonné ce genre de coiffure au cours des années 1950. 
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	Calot de fourrure. Le calot de fourrure a été officiellement autorisé pour les Forces canadiennes au début des années 1970. Le calot était bleu minuit avec un insigne régimentaire porté sur le côté gauche. Ce calot n’était également pas très populaire et fût remplacée au fil des ans par le chapeau de fourrure style Yukon qui se porte sans bouton ou insigne.
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CHAPITRE IX - DRILL ET CÉRÉMONIAL

	 

	Les procédures de drill et cérémonial utilisées par Le Régiment de Hull suivent l’A-PD-201-000/PT-000, Manuel de l’exercice et du cérémonial des Forces canadiennes. Cependant, certaines procédures sont propres à l’unité.

	 

	RASSEMBLEMENT

	 

	Lors du rassemblement, les guides de chaque escadron (ou garde) porteront la lance de leur escadron respectif. Les lanciers ne seront pas armés d’un fusil.

	 

	PROMENADE

	 

	Lors de parades régimentaires, les officiers du Régiment ne font pas la promenade. Lorsque les troupes sont rassemblées, les officiers se formeront du côté droit de la parade. S’ils sont portés, les sabres resteront au fourreau jusqu’à ce que le capitaine-adjudant ait remis la parade au commandant-adjoint et que celui-ci donne le mot de commandement « OFFICIERS - À VOS POSTES ». Les officiers dégaineront qu’à ce moment.

	 

	ROMPRE LES OFFICIERS

	 

	Lorsque le commandant-adjoint donne le mot de commandement « OFFICIERS - QUITTEZ VOS POSTES », les officiers feront le grand salut, et quitteront la parade directement vers l’avant. Aussitôt arrivé sur la ligne de défilé, ils tourneront vers la droite et quitteront le terrain.

	 

	SABRES

	 

	Comme le veut la tradition de la cavalerie, les sabres ne seront pas portés en bélière, cependant, les ceintures d’épée seront portées par-dessus la tunique et non en dessous. Le fourreau sera toujours porté par la main gauche. Le sergent-major régimentaire fait l’exception, car celui-ci porte la cane dans sa main gauche.

	 

	L’ESCORTE DU GUIDON

	 

	L’escorte du guidon entre et quitte la parade que sur l’ordre du commandant. Lorsque le guidon entre et quitte, la musique (le cas échéant) jouera la version abrégée de La Marche de la Victoire.

	L’escorte du guidon doit toujours avoir le sabre au clair, prêt à défendre le guidon. Ils remettront leurs sabres au fourreau une fois le guidon de retour dans sa gaine.

	 

	
CHAPITRE X - HOMMAGE RENDU LORS DE FUNÉRAILLES DE MEMBRES DU RÉGIMENT DE HULL ET ANCIENS DU RÉGIMENT

	 

	GÉNÉRALITÉS

	 

	Il est d’usage et généralement accepté qu’un hommage soit rendu à un membre actif du Régiment ou à un ancien membre connu qui a apporté une contribution importante au Régiment. La décision de rendre un tel hommage devrait être pris conjointement par le Régiment et la famille.

	 

	Le but de ce document est de définir la forme que peut prendre cet hommage et de fournir l’information nécessaire pour que la/les cérémonie(s) soi(en)t de bon goût et conforme au protocole militaire. Les funérailles militaires officielles sont couvertes en détail dans le Manuel de l’exercice et du cérémonial et ne seront pas reprises ici.

	 

	TYPES DE CÉRÉMONIES

	 

	Une cérémonie militaire d’hommage peut avoir lieu:

	 

	Au salon funéraire;

	 

	À l’église; et/ou

	 

	Au cimetière.

	 

	Un représentant du Régiment communiquera avec la famille du défunt pour offrir le service du Régiment en expliquant ce qui peut être fait. Il est essentiel que les désirs de la famille soient respectés et qu’aucune cérémonie ne soit imposée. Si seule la présence de membres du Régiment en uniforme est acceptée, elle devrait se limiter à ceci.

	 

	QUI A DROIT À UNE CÉRÉMONIE.

	 

	Les membres actifs du Régiment ont droit à une cérémonie d’hommage à leur décès. Dans le cas du décès d’un proche de leur famille, on devrait assurer une présence régimentaire uniquement.

	 

	Les anciens membres du Régiment ont droit à une cérémonie d’hommage à leur décès uniquement si le Régiment le décide et si la famille le demande. Le Régiment établira les critères pour décider des services offerts pour le décès d’un ancien membre.

	 

	Il faut comprendre qu’il n’y a aucune obligation pour le Régiment d’offrir un hommage particulier à un membre actif ou à un ancien membre du Régiment et que le désir de la famille doit toujours prévaloir.

	 

	PORT DE L’UNIFORME.

	 

	L'uniforme du Régiment avec médailles devrait être porté lors de cérémonies funèbres. Les bérets ne seront pas portés durant la cérémonie solennelle ou le service funèbre à l'intérieur. Immédiatement à la fin du service, les bérets peuvent être portés afin de permettre aux individus de saluer la dépouille mortelle lorsqu'elle passe devant eux.

	 

	Dans le cas où il n’y aurait qu’une présence formelle au service funèbre, le commandant du Régiment devrait être informé et donner son autorisation pour que des membres du Régiment soient en uniforme s’il n’y a pas de cérémonie officielle.

	 

	ÉLOGE FUNÈBRE.

	 

	Dans le cas d’un membre qui a eu une longue et fructueuse carrière militaire, on peut prononcer un éloge funèbre pour souligner le service du défunt. Cet éloge peut prendre la forme d’un simple énoncé des principaux postes occupés et des réussites particulières du défunt lors de sa carrière ou d’une série d’anecdotes soulignant les qualités du défunt.

	 

	Le texte de l’éloge devrait être approuvé par la famille et compléter les autres éloges qui pourraient être prononcés par d’autres personnes. S’il y a plusieurs éloges funèbres prononcés par d’autres groupes, on devrait s’assurer de ne pas empiéter sur leur temps ou sur leur présentation. La famille devrait aussi décider de l’ordre des présentations s’il doit y en avoir plusieurs.

	 

	Lorsque le Régiment participe au service funèbre, il faudra s'informer auprès de l'officiant du moment propice pour prononcer l'éloge funèbre. La durée et le contenu de l'hommage dépendront des dispositions prises localement.

	 

	DRAPEAUX.

	 

	Il existe plusieurs règles concernant l’utilisation du drapeau canadien lors de cérémonies officielles. Le drapé du cercueil avec le drapeau national devrait être réservé aux membres actifs décédés en service. Dans un tel cas, il devrait s’agit d’une cérémonie funèbre militaire complète.

	 

	Le drapeau régimentaire peut être drapé sur le cercueil d’un membre actif décédé du Régiment. Dans le cas d’un ancien membre pour qui la famille a accepté la présence du Régiment, le drapeau peut être placé à la tête du cercueil au salon funéraire et dans l’église.

	 

	Le drapeau régimentaire n’ayant pas de statut officiel, il n’est pas prévu qu’il sera porté lors d’une activité commémorative funèbre et il n’est donc pas nécessaire de prévoir un porteur désigné et une garde.

	 

	HAIE D’HONNEUR ET PORTEURS.

	 

	Même s’il n’y a pas de cérémonie funèbre militaire, le Régiment peut fournir une haie d’honneur à la sortie du cercueil au salon funéraire, à l’arrivée et à la sortie à l’église. Cette haie peut être formée par les membres du Régiment en uniforme qui sont présent pour le service funèbre ou par une garde officielle pour l’occasion. On observera les vœux de la famille.

	 

	Il peut arriver que la famille demande que des membres du Régiment portent le cercueil. Si c’est le cas, on devrait prévoir au moins six porteurs et un commandant. Si possible, un autre membre devrait être présent pour garder les coiffures des porteurs.

	 

	MÉDAILLES ET BÉRET

	 

	Si une cérémonie militaire est acceptée par la famille, des arrangements devraient être pris pour obtenir les médailles du défunt. Dans le cas d’un membre actif, un béret avec l’insigne du Régiment devrait se trouver sur un coussin avec les médailles.

	 

	Le coussin sera disposé sur le cercueil au salon funéraire et dans l’église pendant le service. Il faut prévoir un préposé pour porter le coussin et le mettre en place. Selon le protocole, le porteur du coussin précède le cercueil lors de ses déplacements. Il faut consulter le directeur des funérailles pour coordonner les arrangements relatifs au coussin.

	 

	CÉRÉMONIE À L’ÉGLISE

	 

	Une cérémonie à l’église devrait se dérouler comme suit:

	 

	Haie d’honneur à l’arrivée du cercueil;

	 

	Entrée du cercueil dans l’église;

	 

	Office funèbre normal jusqu’après l’homélie;

	 

	Éloge funèbre au défunt;

	 

	Sonnerie aux morts;*

	 

	Minute de silence;

	 

	Réveil;*

	 

	Poursuite de l’office funèbre normal jusqu’à la fin; et

	 

	Sortie du cercueil avec haie d’honneur.

	 

	Note: les activités marquées d’un astérisque (*) sont facultatives.

	 

	La haie d’honneur devrait comprendre un nombre pair de membres du Régiment répartis sur deux rangées face à face entre le corbillard et l’entrée de l’église. Au commandement d’un responsable, les membres saluent et demeurent en position jusqu’à l’entrée du cercueil dans l’église (ou au commandement « fixe. »)

	 

	L’éloge funèbre au défunt devrait être prononcé par l’officier ou le sous-officier supérieur senior présent, selon que le défunt était officier ou sous-officier. Après l’éloge, on devrait informer la congrégation qu’il y aura sonnerie aux morts, suivi d’une minute de silence et du réveil si ces activités sont prévues.

	 

	Sur le parvis de l’église (si la température le permet, sinon à l’intérieur) on enlèvera les médailles et le béret sur le coussin et le Colonel du Régiment ou son représentant les remettra à la famille. La haie d’honneur salue au passage du cercueil jusqu’à son embarquement dans le corbillard.

	 

	CÉRÉMONIE AU CIMETIÈRE

	 

	Le Régiment s’entendra au préalable avec le directeur des pompes funèbres quant à l’endroit où se placeront les membres du Régiment. Il peut s’agir d’une garde d’honneur qui se forme sur deux rangées face à face de part et d’autre de la fosse (si le nombre est suffisant) ou d’une simple ligne qui se formera à la tête ou au pied du cercueil, selon l’emplacement qui est réservé à la famille.

	 

	Lorsque le cercueil est descendu dans la fosse, la garde d’honneur salue sur ordre. Ils peuvent aussi s’approcher après le départ du prêtre et saluer individuellement une dernière fois le cercueil avant de quitter.

	 

	SALVE D’HONNEUR

	 

	Une salve d’honneur de trois tirs de fusil est prévue au cérémonial militaire. Dans le cas de funérailles à l’extérieur du cimetière militaire Beechwood, il faut obtenir l’autorisation des autorités civiles appropriées. Un tel exercice implique aussi une présence officielle et une garde d’honneur avec armes d’au moins six (6) soldats pour exécuter la salve. Les douilles doivent être ramassées à la fin de la cérémonie.

	 

	CÉRÉMONIE AU SALON FUNÉRAIRE

	 

	Cette cérémonie peut se faire avec ou sans la dépouille mortelle et s’il n’y a pas de cérémonie à l’église. La famille devrait être consultée à savoir si elle désire que les membres du Régiment soient en uniforme (avec médailles dans ce cas) pour une cérémonie officielle ou si elle préfère une cérémonie moins pompeuse où les membres du Régiment peuvent être en civil. Dans ce dernier cas, on peut demander des coquelicots à la Légion et les distribuer aux membres participants.

	 

	Toujours selon les vœux de la famille, un coussin avec les médailles du défunt et un béret peut se trouver sur le cercueil pour l’occasion.

	 

	Les membres du Régiment devraient se réunir autour du cercueil pour la cérémonie. S’ils sont en uniforme, ils saluent sur ordre. Le Colonel honoraire, le commandant ou son représentant prononce une prière et l’éloge funèbre du défunt. On observe une minute de silence. Puis sur ordre on salue avant de se retirer.

	 

	Si les membres sont en civil, on ordonne le « garde-à-vous » avant de prononcer la prière et l’éloge. Après la minute de silence, les membres peuvent se retirer.

	 

	LISTE DE VÉRIFICATION SUR LE DÉFUNT ET LES VŒUX DE LA FAMILLE
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ANNEXE A - NOMINATION SUPÉRIEURES

	COLONELS HONORAIRES
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LIEUTENANT-COLONELS HONORAIRES
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COMMANDANTS
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SERGENTS-MAJORS RÉGIMENTAIRES
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ANNEXE B - MARCHE RÉGIMENTAIRE

	 

	Aussi surprenant que ce puisse paraître, il existe en fait deux marches régimentaires: la marche officielle qui est jouée lors des cérémonies et des parades, la Marche de la Victoire, composée en 1923 et adoptée par Le Régiment de Hull en 1924, et une autre marche moins officielle qui est apparue vers la fin des années 1970 et qui a sa petite histoire.
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	Cette marche avait été initialement composée en musique seulement mais des paroles y ont aussi été ajoutées. Comme vous pouvez le voir ci-dessous, les paroles ont été composées au cours de la Deuxième Guerre mondiale et ne sont plus de bon goût.

	 

	Puisqu’il devenait pratiquement impossible de demander aux membres du Régiment de chanter de telles paroles sans se couvrir de ridicule, le Sénat régimentaire a accepté l’idée de moderniser le texte pour éliminer les irritants et a approuvé une version modifiée.

	 

	Les deux versions sont présentées ci-dessous pour bien montrer les modifications apportées.

	 

	CHANSON (LA MARCHE DE LA VICTOIRE)
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	CHANSON (NOUS SOMMES LES VAILLANTS…)

	 

	Cette chanson non officielle mais que tous les anciens doivent encore connaître, a été composée par les Capitaines Guy Bilodeau, Rachel Marquis et Lyette Babin sur un coin du bar du mess des officiers, vers 1978-79 (la date exacte est inconnue pour des raisons évidentes).

	 

	Elle a été utilisée pour la première fois dans le cadre de la compétition pour le Trophée Dunn, un test de compétence militaire et physique se déroulant à la base d’entraînement de Farnham et qui regroupait toutes les unités du District No 1, précurseur du 34e Groupe brigade du Canada. Les autres districts militaires du Québec avaient aussi des compétitions semblables et les deux meilleures unités de chaque district se retrouvaient en compétition pour le Trophée Atkinson. L’épreuve physique comprenait une marche forcée de 10 kilomètres avec paquetage de combat et armes.

	 

	L’équipe de compétition du Régiment avait besoin d’une chanson de marche pour s’encourager. Les trois officiers en question s’inspirèrent d’une séquence du film La bataille des Ardennes où le responsable de la force blindée allemande passe en revue les très jeunes équipages de chars qu’il devra diriger et fait un commentaire sur leur jeunesse et leur apparent manque d’expérience. Ils répliquent en entonnant la marche des blindés allemands, le Panzerlied. Cette marche a été utilisée souvent par la suite lors des dîner régimentaires et des dîners de Noël de la troupe.

	 

	(1er couplet)

	Nous sommes les vaillants,

	Les fiers soldats du Régiment,

	Courage, force et valeur

	Nous mènerons vers les honneurs.

	 

	(Refrain)

	Au Régiment, au Régiment, on est du monde qui va d'l'avant

	Au Régiment, au Régiment, on ne perd pas son temps.

	 

	(2e couplet)

	Quand on dit, « On ne passe pas »,

	C'est que les blindés sont là,

	Bérets noirs à l'âme fière,

	Sourires braves et poing de fer.

	 

	 

	
ANNEXE C - MEMBRES ÉMÉRITES

	 

	LIEUTENANT-COLONEL FERNAND MOUSSEAU, CD SSSTJ
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	Fernand Mousseau débute sa carrière militaire en 1940, lorsqu’il quitte son poste au ministre des finances et s’enrôle dans l’armée en tant qu’officier. Promu lieutenant, il se joint aux rangs du Régiment de Hull en 1940. En 1942, il est détaché au Fusiliers Mont-Royal suivant le raid de Dieppe qui décima cette unité. Il monte rapidement les échelons et devient un des plus jeunes majors de l’armée.

	 

	En 1944, le Major Mousseau se retrouve sur les plages de Normandie. Blessé lors de l’attaque contre Beauvoir-Trotteval, il est fait prisonnier à Caen et transporté par les allemands à l’Hôpital de la Pitié, à Paris. De là, avec l’aide du réseau des infirmières, il s’échappe et rejoint les Forces françaises de l’Intérieur, où il prit charge d’un groupe opérant au cœur même de Paris.

	 

	C’est ainsi qu’il participa à plusieurs opérations contre l’ennemi, avec mission de désorganiser les routes d’accès à Paris, ce qui lui valut d’être décoré de la Croix de Guerre avec Étoile d’argent et de la Légion d’Honneur à titre d’officier par le gouvernement français. D'ailleurs, le Colonel Mousseau est un des rares canadiens à avoir participé à la libération de Paris. Une fois Paris libérée, Mousseau retourna en Angleterre puis, de là, rejoignit les Fusiliers Mont-Royal aux frontières de la Belgique et de la Hollande. De retour au Canada, il retourne au Régiment de Hull, qu’il commande de 1948 à 1952. Après sa retraite, il demeure actif dans la vie régimentaire. Le Lieutenant-colonel Mousseau décède paisiblement en 2010. Le Régiment de Hull et les Fusiliers Mont-Royal rendirent les honneurs finals en fournissant le cortège funèbre.

	
BRIGADIER DOLLARD MÉNARD, DSO GOQ CD
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	Le 19 août 1942, Lieutenant-colonel Ménard mène le Fusiliers Mont-Royal au combat lors du sanglant raid de Dieppe. Dès le début du raid, Ménard fut blessé en débarquant avec le premier groupe d’assaut. Il continue tout de même à diriger les opérations par radio sous le fou de mitrailleuses et d’artillerie ennemies. Plus tard, alors qu’il tentait de gagner une meilleure observation, il fût de nouveau blessé. 

	 

	Malgré cinq blessures, Ménard s’entête à coordonner la défense anti-aérienne et de s’occuper de ses hommes. Bien que le raid fût un échec, la bravoure de Dollard Ménard fût récompensée de l’ordre du service distingué. De plus, il a fait l’objet d’une affiche patriotique pendant les années de la guerre.

	 

	À peine rétabli de ses blessures, on lui confie le commandement du Régiment de Hull pendant l’opération Cottage, afin de reconquérir l’ile de Kiska dans le Pacifique, alors aux mains des japonais.

	
LIEUTENANT-COLONEL GUY DE MERLIS, CD
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	En octobre 1944, les alliés prenaient de plus en plus de territoire en Allemagne. Depuis des semaines, les alliés tentaient de contrôler l’île de Walcheren afin d’y faire tête de pont et établir une ligne de réapprovisionnement. Les Calgary Highlanders et le Black Watch avaient souffert d’importantes pertes. Le Lieutenant de Merlis, commandant de peloton au Régiment de Maisonneuve, mena son peloton sur un assaut quasi-impossible.47 Sous le feu des mitrailleuses ennemies, il réussit à se rendre de l’autre côté de la chaussée. Enfin, il reçoit l’ordre d’abandonner l’assaut car les renforts n’allaient pas arriver.48 De Merlis s’assure alors que chacun de ses hommes avait traversé avant de retourner. Pour sa bravoure, il se mérite une citation militaire (mention in dispatches)

	 

	De retour au Canada, de Merlis retourne en Outaouais et se joint au Régiment de Hull. De 1959 à 1964, il commande le Régiment. Après sa retraite, le Lieutenant-colonel de Merlis demeure actif au sein du Régiment et siège sur plusieurs comités. En 1987, il remet l’uniforme lorsqu’on lui confère le poste de colonel honoraire. Il occupa ce poste jusqu’en 1997.

	
MAJOR LIONEL-ROBERT ROCHON, MC

	 

	Robert « SPIKE » Rochon débute sa carrière lorsque la guerre éclate en Europe. En 1940, il s’enrôle au Régiment de Hull et fit sont entraînement pour devenir un officier. En 1943, Rochon est déployé à Kiska avec l’unité. Bien aimé de ses troupes, le Régiment eut peine à le voir quitter lorsqu’il fût détaché au Régiment de la Chaudière en 1944.

	 

	Cette même année, il participa à l’assaut de Hollen, en Allemagne. Rochon menait sa compagnie dans une attaque pour détruire des positions ennemies lourdement défendues. Durant cette attaque, son sang-froid et son habilité à utiliser efficacement l’artillerie et les chars lui ont permis une victoire et inspira ses hommes. On lui octroie la « Military Cross » en 1945 pour ses actions. Il fît l’ultime sacrifice quelques semaines plus tard49 par un obus anti-char durant une avance sur Bünde, en Allemagne.

	 

	Rochon était un joueur de basketball bien connu durant ses études à l’Université d’Ottawa. En 1946, un groupe de professeurs et d’étudiants créèrent le « Spike Rochon Memorial Trophy »50 en son honneur. L’aréna Robert Rochon, à Gatineau, fût également baptisé en son nom.

	
SERGENT JOSEPH IANNUCCILLI, BEM
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	Le Sergent Joseph Iannuccilli reçu la médaille de l’empire britannique en 1943, lors des opérations dans les îles Aléoutiennes. Sergent Iannuccilli avait été détaché du Régiment de Hull au 1st Canadian Special Service Battalion. En route vers Kiska, Iannuccilli faisait le chargement d’une soute du navire avec Soldat Bernard. Ce dernier et le Sergent Iannuccilli ont aperçu un feu dans une caisse d’équipement à proximité de toute la munition du navire. Sans hésiter, le Sergent Iannuccilli ordonne qu’on abaisse le câble de chargement et l’attacha sur la caisse enflammée. Il se brûle sévèrement les mains dans le processus. Grâce à son sang-froid, un navire complet fût épargné d’une explosion meurtrière. 

	 

	En 2013, les sous-officiers du Régiment de Hull dédièrent leur salon au Sgt Joseph Iannuccilli. Ce salon arbore maintenant une plaque dédiée à son nom, avec ses médailles et son portait.

	 

	
LIEUTENANT-COLONEL CONRAD LEGAULT, CD

	 

	[image: C:\Users\TEMP.PSEPC-SPPCC.001\Desktop\LegaultC.jpg]

	 

	Le Lieutenant-colonel Conrad Legault a reçu la « Silver Star » de l’Armée américaine lors de son déploiement avec le 1st Canadian Special Service Battalion en Italie. Le 23 mai 1944, Legault était chargé de sécuriser une tête de pont sur le canal Mussolini et de protéger le pont contre une contre-attaque ennemie. La compagnie de Legault était localisée à 800 mètres à l’intérieur des lignes ennemies, l’exposant à de multiples barrages d’artillerie et d’armes légères venant de trois fronts. Ayant défendu la position toute la journée, ils épuisent presque toutes leurs munitions. 

	 

	Legault s’est déplacé sur le terrain exposé d'une position à une autre encourageant ses hommes et réconfortant les nombreux blessés Par son courage et sa détermination, exemple de courage, le Lieutenant Legault a permis à ses hommes de maintenir leurs positions jusqu'au lendemain matin, sauvant par conséquent une artère vitale d'approvisionnement et de communication pour l'avance des alliés vers Rome.

	 

	
ANNEXE D - LE DÎNER DE LA TROUPE

	 

	L’une des coutumes annuelles des Forces armées canadiennes est la tenue d’un dîner où les rôles sont renversés, c’est-à-dire où les militaires subalternes sont servis par leurs supérieurs. Ce dîner est l’occasion pour les officiers, les adjudants et les militaires du rang supérieur de montrer leur reconnaissance à leurs troupes pour le travail assidu qu’ils ont accompli au cours de l’année écoulée.

	 

	Comme ce dîner avait habituellement lieu aux alentours de Noël en reconnaissance du travail effectué par les soldats au cours de l’année, on l’appelait couramment le Dîner de Noël des soldats. Il marque généralement la fin de l’entrainement avant le temps des fêtes dans les unités de réserve. Au cours de ce dîner, la coutume était que les officiers, les adjudants et les militaires du rang supérieur servent les caporaux-chefs, caporaux et soldats.

	 

	On croit que ces activités remontent aux coutumes des Saturnales, à l’époque de la Rome antique. Organisé en l’honneur du dieu Saturne, ce festival se déroulait durant la même période que Noël et le solstice. Les bandes décoratives, les guirlandes, les couronnes et les décorations de sapin de Noël tirent également leurs origines des Saturnales.

	 

	Durant les Saturnales, les esclaves et les enfants se faisaient servir leurs repas, dirigeaient les rituels et prenaient part aux festivités comme s’ils étaient les maîtres ou les parents. Les maîtres ou les parents, eux, jouaient le rôle de leurs esclaves et de leurs enfants et les servaient pour plaisanter. Le renversement des rôles était symbolique, car en réalité, les esclaves n’avaient pas le pouvoir de prendre des décisions comme personnes libres, et les enfants ne pouvaient pas conclure des contrats ni des ententes d’affaires. Ce renversement des rôles ne permettait d’accorder que de petits privilèges.

	 

	Bien qu’on ne puisse pas lier les origines de cette coutume à un événement particulier ou même à une époque précise, elle est pratique courante depuis au moins le XVIIIe siècle. Avant l’introduction de la mécanisation et des systèmes sophistiqués de logistique au XXe siècle, les gradés et hommes de troupes vaquaient la plupart du temps à des tâches routinières ennuyeuses. Les officiers se chargeaient donc d’organiser des festivités pour eux afin de leur remonter le moral et de leur exprimer leur reconnaissance.

	 

	Au Régiment de Hull, les officiers et les sous-officiers supérieurs organisent, préparent et servent le repas aux cuisiniers et aux membres de la troupe avant de s’installer pour manger. Ils doivent ensuite nettoyer la salle à manger pendant que la troupe se retire pour continuer la fête.

	 

	Certaines unités, y compris le Régiment de Hull ont aussi adopté une autre coutume, selon laquelle le plus jeune membre de l’unité échange son poste avec celui du commandant pour la journée. Pour souligner cet échange de poste, le commandant et le plus jeune militaire échangent souvent leurs tuniques et leurs grades. Le jeune soldat devient alors commandant honoraire pour la journée, ce qui lui permet de donner des ordres à ses supérieurs et à l’ensemble de l’unité. Pendant cette période festive, les ordres sont émis pour plaisanter. De plus, le caporal-chef le plus âgé échange son poste et sa tunique avec le sergent-major régimentaire. Le caporal-chef qui participe à cet échange est alors chargé de veiller à ce qu’on obéisse aux ordres donnés pour plaisanter par le jeune soldat nommé commandant pour la journée.

	 

	
ANNEXE E - GUIDE DE PROTOCOLE POUR LES DÎNERS RÉGIMENTAIRES

	 

	Ce guide a été conçu comme aide-mémoire pour les officiers et sous-officiers qui sont chargés d’organiser des évènements sociaux. Bien qu’il soit assez complet, les conseils d’un sous-officier ou d’un officier d’expérience sont indispensables!

	 

	Le protocole ci-dessous est propre au Régiment de Hull pour les dîners régimentaires et fonctions officielles. Les instructions particulières sur la conduite d’un dîner régimentaire, mixte ou une soirée dansante peuvent être retrouvées dans l’A-AD-262-000-AG/000 Administration des mess - Chapitre 5.

	 

	GÉNÉRALITÉS

	 

	Les dîners régimentaires se font normalement en caserne, soit dans les mess, dans la salle de bal ou sur le terrain de parade. Les dîners de mess se font normalement dans les mess respectifs et les dîner régimentaires et mixtes se font dans la salle de bal ou sur le terrain de parade, dépendant du nombre d’invités.

	 

	Avant d’entrer dans les détails, plusieurs questions s’imposent en organisant le dîner:

	 

	L’endroit;

	 

	La musique;

	 

	Le traiteur;

	 

	Le menu;

	 

	Le vin et autres alcools;

	 

	La location de tables, chaises, nappes, argenterie, etc.;

	 

	Les invitations et la gestion des réponses;

	 

	Le plan des tables;

	 

	Les menus;

	 

	Les cartes de place;

	 

	Le régisseur;

	 

	Les décorations et l’arrangement de la salle;

	 

	La séquence des évènements.

	 

	LA PLANIFICATION

	 

	La musique - Il y a trois phases distinctes durant un dîner pour lesquels il faut prévoir de la musique:

	 

	La réception. La musique d’ambiance sur un système de son est acceptable.

	 

	Le dîner. Si le dîner se fait dans un des mess ou dans la salle de bal, il est acceptable de jouer de la musique sur un système de son, vu l’espace restreint. Le terrain de parade se prêt mieux à des musiciens. Vous devriez normalement engager les services d’une des musiques des Forces canadiennes.51

	 

	La soirée. Prévoyez de la musique d’ambiance ou de la musique pour danser, tout dépendant du format de l’évènement.

	 

	Le traiteur - Contactez plusieurs traiteurs et décidez du menu. Il faut signaler les choses suivantes au traiteur afin d’avoir l’estimé le plus complet possible et n’oubliez surtout pas de spécifier que le Régiment dîne selon les coutumes gastronomiques françaises.

	 

	Un repas de 6 services (entrée, soupe, plat principal, salade, fromages, dessert);

	 

	Le Régiment ne possède aucune argenterie, assiettes, verres, etc.;

	Nappes de table;

	 

	Location de tables (si le dîner se fait sur des tables rondes); et

	 

	Verres spécialisés. Le traiteur devra louer des verres de porto pour le porto et le calvados (deux par personne).

	 

	Vins, calvados et porto - Le vin peut être inclus dans le prix du repas ou séparé, selon le cas. Le calvados et porto doit toujours être inclus dans prix du repas. Prévoyez 30mL (1oz) de calvados et 60mL (2oz) de porto par personne);

	 

	Préposés au bar - Vu le grand volume d’invités, prévoyez quelques préposés de plus pour faire le service au bar et le service de vin aux tables.

	 

	Communications - Les invitations devraient être envoyées au moins un mois à l’avance. Déléguez un responsable pour gérer les réponses. Pensez aussi à promouvoir le dîner, dans le cas où tous les membres n’auraient pas été rejoints. Voir l’appendice 1 pour une invitation type.

	 

	Prenez le temps de dresser une liste d’invitation. Pour un dîner régimentaire, la liste suivante devrait être assez exhaustive:

	 

	Les honoraires (anciens et actuels);

	 

	Les anciens commandants et SMRs;

	 

	L’association régimentaire; et

	 

	Les officiers publics et dignitaires locaux. (Invitez seulement ceux-ci sur la demande du commandant).

	 

	Plan de tables - Lorsque la liste d’invités est finalisée, préparez un plan de table. Normalement, on groupe les tables selon les groupes de grades et les affinités. La table d’honneur est toujours à l’avant.

	 

	Pour un dîner du Régiment, le commandant du Régiment est l’hôte; il prend place au centre à la table d’honneur, à la gauche de l’invité d’honneur. Si le colonel honoraire du Régiment est présent dans un tel dîner, il est un invité d’honneur et prend place à la droite du commandant;

	 

	Le président est placé à l’extrémité droite de la table d’honneur. Son vice-président est à l’extrémité opposée de la salle;

	 

	Si le dîner est mixte, les couples seront placés ensembles.

	 

	Papeterie - Prévoyez un budget pour les menus, les cartes-places et des affiches.

	 

	Décorations et préparation de la salle - Songez aux items suivants: 

	Candélabres; 

	 

	Chandelles aux couleurs régimentaires;

	 

	Maillet devant le président;

	 

	Les fleurs (le cas échéant); et

	 

	Le drapeau régimentaire – à être placé derrière la table d’honneur. À la discrétion du commandant, le guidon peut remplacer le drapeau.52

	 

	Table du soldat inconnu - La table du soldat inconnu est placée dans un coin de la pièce, bien visible pour tous. Elle devrait être montée comme suit:

	 

	Une petite table, recouverte d’une nappe blanche avec un service simple, préférablement blanche;

	 

	Un verre de vin, renversé;

	 

	Une salière;

	 

	Un quartier de citron sur une assiette à pain, avec un petit tas de sel;

	 

	Un vase, contenant une seule rose, entouré d’un ruban rouge;

	 

	Une chandelle, allumée;

	 

	Une chaise vide.

	 

	Régisseur - Le régisseur est un membre sénior du Régiment qui connaît bien les traditions et coutumes du Régiment. Il/elle sert de liaison entre le traiteur/cuisinier chef et le président du dîner. Le régisseur assure le bon déroulement du dîner.

	 

	LA TENUE

	 

	La tenue de mess est de rigueur pour les membres militaires (que ce soit la tenue no2 ou 2B).53 Les anciens membres ou les civils peuvent porter la tenue de gala avec médailles.

	 

	LE MENU

	 

	Voici un menu typique d’un dîner servi au Régiment de Hull:

	 

	Entrée, généralement froide, servie avec du vin blanc;

	 

	Une entrée chaude, un consommé clair, servie avec le même vin blanc;

	 

	Le plat de résistance, accompagné d’un vin rouge;

	 

	Le trou normand.

	 

	Salade verte;

	 

	Les fromages servis avec le même vin qu’au plan principal

	 

	Les santés;

	 

	Dessert;

	 

	Thé et café. 

	 

	Voir Appendice V – Le Menu Type

	 

	SÉQUENCE DES ÉVÈNEMENTS TYPIQUE

	 

	Réception - Les invités et membres de l’unité se rassemblent normalement une heure avant le dîner et prennent un verre dans la salle de réception. Le plan de tables devrait être affiché.

	 

	Appels de clairon - Un premier appel par le clairon (ou de cornemuse, selon le cas) est sonné 15 minutes avant le début du dîner. Un deuxième appel par le clairon est sonné 5 minutes avant le début du dîner. Un troisième appel est sonné à l'heure du repas.

	 

	Déplacement vers les tables. Les convives autres que ceux assis à la table d’honneur prennent place debout derrière leurs chaises. Le président guide alors les invités vers la salle à manger. Entre-temps, la musique interprète un air de folklore canadien et répète cet air jusqu'à ce que tous aient pris place derrière leurs chaises respectives. Les convives demeurent debout jusqu’après l’arrivée de la table d’honneur et la bénédiction.

	 

	Arrivée de la table d’honneur.

	 

	Arrivée du guidon (optionnel) - Lorsque le guidon entre dans la pièce, tous se lèvent et la musique joue « La Marche de la Victoire ». Le guidon sera placé derrière la table d’honneur et toujours sous garde.

	 

	La bénédiction - L’aumônier du Régiment ou un officier désigné fera la bénédiction du repas. Après la bénédiction, on s’assoit.

	 

	Le repas.

	 

	Entrée;

	 

	Soupe;

	 

	Plat de résistance;

	 

	Le trou normand;

	 

	Le repas se poursuit – Les préposés au vin font circuler les carafes de porto pour le fromage et les santés;

	 

	Salade; et

	 

	Fromages.

	 

	Pause (15 minutes) - Les préposés au service dégagent les tables en préparation au dessert et café/thé.

	 

	Les santés (musique)

	 

	À la reine (God save the Queen);

	 

	Au Corps blindé (My Boy Willie);

	 

	Au Régiment (La Marche de la Victoire);

	 

	Aux camarades absents (Amazing Grace ou The Last Post); et

	 

	Les marches régimentaires.

	 

	Les remerciements - Le commandant partage un verre de calvados avec le traiteur/cuisinier chef, le chef de musique et le régisseur.

	 

	Les discours.

	 

	La sortie du guidon et de la table d’honneur - La soirée se poursuit ensuite selon le programme.

	 

	
APPENDICE I - INVITATION TYPE
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APPENDICE II - LA SANTÉ AUX CAMARADES ABSENTS

	 

	Le président du mess, de la soirée, ou la personne désignée livrera le discours qui suit avant la santé aux camarades absents.

	 

	À nos camarades absents.

	 

	Vous avez sûrement remarqué la table seule au coin de la pièce. Elle est mise pour symboliser des personnes très chères à nos yeux: nos camarades disparus. Elle est là pour nous remémorer leurs efforts, nous rappeler que certains membres de notre profession sont tombés au combat. Ils sont incapables d'être parmi nous, mais nous voulons souligner leur sacrifice ultime.

	 

	Cette table a un couvert simple: elle représente la fragilité de nos camarades face à l'oppression;

	 

	La nappe qui la couvre est blanche: elle symbolise la pureté de leurs intentions à répondre à l'appel aux armes de leur nation;

	 

	La rose représente les familles et leurs bien-aimés qui continuent à garder la foi en se rappelant leurs sacrifices;

	 

	Le ruban rouge entourant le vase signifie la détermination, détermination de se donner corps et âme pour une juste cause;

	 

	La tranche de citron est là pour nous rappeler l'amertume de leur bataille;

	 

	Le sel symbolise les larmes des familles laissées dans le deuil;

	 

	Le verre est à l'envers: ils ne peuvent pas festoyer avec nous;

	 

	La chaise est vide: Ils sont absents.

	 

	Souvenez-vous ! Tous ceux parmi vous qui avez servi avec eux ou qui vivent librement grâce à eux, souvenez-vous. La patrie comptait sur eux et ils ont donné leur vie pour la sauver. Ne les abandonnez pas, priez pour eux et continuez à les chérir. Nous nous souviendrons toujours d'eux. Mesdames et messieurs, nos camarades absents.

	 

	 

	
 

	APPENDICE III - LE TROU NORMAND

	 

	Au milieu du repas, on prend un verre d’eau-de-vie, ce qui était réputé ouvrir l’appétit et prévenir l’indigestion. Ce rituel gastronomique, autrefois appelé le « trou du milieu », est fait au Régiment de Hull avec le calvados, notre boisson régimentaire. Nos soldats, combattant en Normandie au cours de la Deuxième Guerre mondiale, y ont pris goût et l’adoptèrent à leur retour au Canada. Depuis, le Régiment ponctue ses repas formels avec le calvados. Par coutume, le colonel honoraire se lève et propose le trou normand.
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APPENDICE IV - LA DISPOSITION DES PLATS « À LA FRANÇAISE »
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APPENDICE V - LE MENU TYPE
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ANNEXE F - TOMBÉS AU CHAMPS D’HONNEUR

	 

	Ils ne sont plus parmi nous, mais nous nous souviendrons toujours d’eux…

	 

	[image: Image]

	Cette liste n’est guère complète, mais nous les portons tout de même dans nos cœurs, malgré que nous ne connaissions point leurs noms.
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	[←35]
	 Cette tradition date de 1996, lorsque le Mess des sergents et adjudants fut amalgamé au le Mess de Salaberry.




	[←36]
	 Cette coutume n’est plus observée depuis la fin du 20e siècle en raison des coûts désormais prohibitifs de remplacement des flutes et du nettoyage du foyer.




	[←37]
	 Ville de Gatineau. 2011. « La fanfare de Hull ». Archives de la ville de Gatineau. Consulté en 2012.




	[←38]
	 Le gymnase occupait l’espace anciennement réservé à une salle de classe et au mess de la troupe, mais a été refoulé près du garage à la suite de dommages causés au plafond de la pièce en-dessous par les poids et haltères qui heurtaient le sol.
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	 Dans les unités d’infanterie, ce sont des officiers qui portent les Couleurs (le plus ancien lieutenant porte les Couleurs royales et le plus jeune lieutenant porte les Couleurs régimentaires). Ils sont toujours escortés par des sous-officiers supérieurs (sergent ou adjudant).




	[←44]
	 Entrevue avec Caporal-chef Michel Wyczynski, CD. Juillet 2012.




	[←45]
	 Les pantalons de la grande tenue et de la tenue de mess sont interchangeables.




	[←46]
	 Les membres du Régiment de Hull n’ont jamais porté le béret kaki. En 1943, lors de l’Opération Cottage, le 1er Bataillon avait reçu des bérets noirs, la coiffure typique du blindé. Cette erreur ne fût jamais rectifiée, et l’unité adopta officiellement ce couvre-chef en 1946.




	[←47]
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	[←51]
	 Les ensembles de musique dans la région sont: The Governor General’s Foot Guards Band, Canadian Forces Central Band et la musique du 34e Groupe Brigade du Canada.




	[←52]
	 Dans le cas où le guidon serait déployé, il doit être escorté de gardes armées.
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	 Selon le cas, le personnel féminin du Régiment peut être autorisé à porter des robes de soirée.
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Tis s'en vont cabocher la race
Tes Lyrans el des voyous.

i jamais Tennemi approche,
Nos vaillants petits soldats
Serviront au nippon comme au
boche,

Des balles du Canada.

2¢ couplet

Le pays, c'est notre héritage;
Nous le défendrons toujours.
Non, jamais du vil esclavage
Verrons-nous les sombres jours.
Mais quand sonnera Ia victoire
Paur le Canada vainqueur,
Nous serons enivrés de gloire,
Et nous chanterons en chaeur.

Refrain (3 fois)

Victoire!

Clest pour Ta gloire!

Lin avant, soldat canadient
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Patrie,

“Terre chérie,

Nous te défendrons sans fléchir.
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Pour toi le soldat sait mourir.

Version modifiée
1+ couplet
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S'en aller vers le combal.

i jamais I'ennemi menace,
Nos braves et vaillants soldats,
Toujours, sauront lui faire face
Pour défendre le Canada.

2¢ couplet

Le pays, c'est notre héritage;
Nous le défendrons toujours.
Non, jamais du vil esclavage
Verrons-nous les sombres jours.
Mais quand sonnera Ia victoire
Pour le Canada vainquenrr,
Nous serons enivrés de gloire,
Et nous chantcrons cn choeur.

Refrain (3 fois)

Victoire!

Cest pour la gloire!

Iin avant, soldat canadien!
Fant eroire

Alavictoire;

A vos armes, fiers canadicns.
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En brave,
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Pour toi le soldat sait mourir.
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